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/ ublcité Constante
ce a. I

Enkätiäipes,le. sevrebyduvprogrds
etflo1a 1éuissiteestdepuis long-
“tenisconn: c’est'la publicité hon-
“nête, constañte ct sûgement pour-
l'euivie. Celui-qui veut procéder sans

é‘se trompe, piétinc sur place,
uänd il ne rétrograde pas de fa-

| ‘çôn désastreuse. Evidemment, il y
; 4a encore:des hommes d'affaires de

elle, c'est qu’un grand nombre de
marchands négligent d'annoncer
leurs marchandises ct par le fait

même n'atteignent pas le public.

On annonce peu, alors on vend
peu-Taut est là. ,

Par0 tre, certains de ngs mar-
ni industriels cafadjens ct
surtqut'américains, comprenant la

; 2 Lo 1 Left tre ay {‘Ja viçille*école qui prétendent quil afSetl'efficacitéd'unebonne
est possible de réussir soit dane*lg, 5 franc) eiréclame, ont gouventes
mondé«du comméice soit dans.” I¢| {eis-augmenter,en proportion de la
monde de l’industri ; sans rec dr Dépression des 4 his leur champ
rr"à la réclame àJ'annonce, Maig{A,phblicité sans pe i s'en

“ c'est l'intime excéption qui pense plaindre. Au contraire. andis que
de même. Jamais l’annonce/n’a oc- ls:étètels marchands Joint leur

“i. cupé dans la vi£des peupledetdis commefcéfaiblir et, pericliter de

a ‘individus une place aussi prépondé- plusen plus, ceux qui persévèrentsw 9 . a see .

“>, rante que par les ms présents. àadjhoncer ne tardent pas à secouer
. . a = “>. ue . a , .

* "Par tous les moyeng aginabios,[LIPAiog0leur clientèle endor

+. le marchand,l'industgek voirétmézp "VEPTE)

On afait il y a quelques années.
une petite enquête à ce sujet auprès

des marchands américains dont le

résultat justifie très bien ce que

nous disons plus haut. En cffet, on

# demander à plusieurs personnes

leur opinion zur la persévérance à

annoncer, ct voici quelques répon-

ses reçuegpar la Chambre de Coin-

   

   

Sa . TRS ir.# Me certaines classes rofession='f
“nels tâchent de capter ‘Pattention

et ln clientele du public acheteur,

; . afin d'augmenter, dui, les revenus

"de sog commerce,qui, les recettes
Lu fe son industfie, qui, enfin,les ho-

= noraires, de sa ,profession.“ -Pour
parvenir à ce régultat, on à°recours

«.  Alarevucsérièüshou comiquefaux mg
«catalogues, aux pamphlets,.- gif

|

TTC LFF Et ts-Unis: LL.
panneaux-réclame; mais eu ou au : “No 1s n'avons pas voulu réduire
journal, qui est sans contre; ;1e |endüçune,façon nos espaces de pu-
meilleur médiumd’annonces! : ” .[ligifé, parce que nous avonslu fer-

* Mais nous fivons dit tout à Pheu- fcgeonviction. qu une réductio" de
re que l'annonce devait être réguliè-* a annonces,en un temps où les
rement. poursuivie. En êffet celui] Wifairs‘ont besoin d'un stimulant,
qui annonce doit être constant et ne serdit powv nous une bien manapas se laisser abattre parles pério- économic.” Et encore: Nous avons

des dites “tranquilles.” “ [augmenter nos dépenses d’annon-

  

_

5. . . ces ‘afin d’augmenter le chiffre de
C7 Nous entendons quelquefois ls Ings affaires.” Enfin cette autre:

marchands dire: “Bah! à quoi sory “tous avons augmenter nos dépen-
‘ d'annoncer, À quoi sert d’organiser| ses*d'annonces, comme c'est notre

une vente;il faittrop chaud ou trop
froid, les clients resteront sourds à
notre appel”.

habitudé d’ailleurs; nous annonçyhs

beaucoup lorsque les temps sont
difficiles, et moins, quandles affai-

A C’est une erreüri;le/public con. res sont relativement bonnes.”

- sommateur- n’estjamais sourd aux
be appels alléchants; parce que tou-

jours il est en quête de’ bonnes oc-
casions. ;

Cette méthode nous paraît tout

à fait logique, car l’effort pour ar-

river à quelque chose doit être pro-

: ‘ portionné à la difficulté à surmon-

Disons, ¢npassant,que ceux qui

|

ter"
pensent et agissentde la sorte ont
tort, car, si la dépression des affai-

- res ost quelquefois apparente ou ré-
l

La publicité constante et hon-
néte est et sera toujourstle secret
des bonnes affaires et du succèf,
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3- ~ «aUne nouvelle organisation ,
+. “Par le Docteur Alphonse Lessard, directeur du Service,

' * ‘ à ; - Pa -Cu ey ah
a provincial d'Hygiène

{nsa Andouragdeces dernières années, une impulelë
4onnée dius ous les pays du monde aux- oeuvresde MinéesÀ conserver

,Ja santé humaine. Notre province n'est pa reatéeen arrièrésurce;.… point, et, considérant lu valeur des viès'en tant que.‘capital chez‘un|

de s’en tai là pour les deux

onsidérablea été |.

:

clinique pour nourrissons feront énormément du bien-dans un centre,
en‘instruisant'ceux qui sont directement intéressés parsuite de l'exis-
t@nce dé tüberculeux oud'enfant débiles-où"malades dans leur foyer;
fnais, tout le reste des éléments qui constituent Jes bonnes conditions
d’existenc de toute la population,—prévention des maladies contagi-
euses, hygiéne pré-natule, post-natale, pré-scolaire et scolaire, conditions
salubresdes logis, disparition des naissances, eau pure, disposition des
égoûts, ete, ete,—n'attirera pas d’une manière spéciale ou l’attirera d’u-
ne manière moins marquée,l’attention des autorités intéressées. Tan-
dis que le travail consacré à l'amélioration de la santé publique en gé-
néral,‘aura poureffet non seulement de faire disparaître les mauvaises
conditions qui vont à l'encontre, mais encore, pur suite d’une éducation
mieux entendue et de la meilleure situation en résultant pour toute lu
population, la question si grave de la tuberculose et de la mortalité
infantile se trouvera pur le fait même résolue. Et, le résultat sera
qu’au bord d’un certain nombre d'années, non seulement les victimes
de la tuberculose et des maladies du premier âge se feront de plus en
plus rares,mais aussi celles des maladies contagieuses, des maladies in
fvctueuses, des maladies d'origine hydrique ou alimentaire (fièvre ty-
phoide) , ete.

l’our atteindre ce but multiple mais rendu possible par une orga-
nisation adéquate, il faut que celle-ci soit dans une grande mesure dé-
centralisée, tout en conservant l'unité de direction assurée par le pou-
voir public.

Ou a compris de cette façon le problème en Angleterre et aux E-
tats-l'nis et on y a choisi comme unité d'organisation la division élec-
torale qui est semblable à la nôtre c'est-h-dire, le comté.

Les résultats de cette méthode dans les deux pays ont été à tel
point marqués qu’elle s’est répandue généralement et que les services
d'hygiène anglais et américains l’ont adoptée comme étant celle qui
rendait le plus de services à l’humanité.

Le Bureau International de santé de la Fondation Rockefeller qui
exerce ses activités dans vingt-sept pays du monde et qui a ajouté la
province de Québec à la liste de ceux qui bénéficient de ses générosités,
a mis comme condition de son aide chez nous,l'établissement de ce sys-
téme qu'ic la suggestion de cette organisation puissante que j'ai étudié
l'an dernier au cours d'une visite aux Etats-Unis, accompagné du doc-
teur E.-M.-A. Savard, inspecteur général et de monsieur Théo.-J. La-
frenière ingénieur sanitaire du Service provincial d'hygiène, :

En quoi consistent donc ces “Unités sanitaires de comté” que de-
puis ün an le Service provincial d'hygiène essaie d'établir ‘dans notre
province, dans quelques régions d’abord comme démonstration, avant
de pouvoirles instaurer d’une manière général sur notre territoire?

C'est un Service d'hygiène enpetit, installé au milien de la popu-
Intion d'un comté et surveillant d’une manière intensive et suivie les
conditions sanitaires de la population qui l'habite. Le personnel, i
son minimum, est composé ;—

lo D'un médecin compétent et qui donne tout son temps sans
droit d'exercer ln médecine, à son travail .

20 De deux ou plusieurs infirmièresdont !a mission est de faire
l'examen des enfants, de faire de l’éducation d'hygiène dans les famil-
les etc.; . a

3o D'un inspecteur sanitaire qui s'occupe de ce que j'appellerais1
cuisine au point de vue hygiéne: inspection de cours d'eau, aide au
secrétaires-trésoriers des municipalités à Faire respecter la loi et les
règlements d'hygiène, nuisances, égoûts, etc.; '

4o D'un employée de bureau chargé de la correspondance et de’
répondreaux appeis en l’ubsence des officiers. |.

Voilà eri résuméle système et le travail de l'Unité sanitaire de
comté. Il yaurait beaucoup de détails intéressants à faire connaître,
mais le cadreïde cet article ne me le permet pas. ‘Qu'il me suffise de
dire que cette ‘organisation, qui fonctionne déjà dans le comté de Beau-
ce et dans les comtés unis de Saint-Jean d’Iberville, a donnédes résul-
tats merveilleix au point de vue éducation et organisation.

Natjirellement, un systéme comme celui-1a cofite de I'argent; on
l’a dit ctionne peut trop le répéter: “La santé publique s'achéte avec
de l’argent”… Le gouvernementde la province ne peut naturellement
assumer toutes les dépenses inhérentes à cette organisation dans chaque
comté.  Dahs un but de démonstration, le Service provincial d'hygiè-
ne a décidé,de se confiner àl'organisation de quatre ou cinq comtés et

1 ) premiétes années.
, On Peut établir comme budget annuel d'une unité sanitaire de

comté unf somme variant de'S11,000 à $13,000 ; un peu moins peut-
être à c@tains endroits et un peu plus à certains autres.

Le principe qui a gouvernél'établissement des première unités a
été le suivant :—

;+ LE Service provincial d’hygiène contribue pour la moitié aux frais,
lesautorités municipales du comté donnent pour la première année
urfe cértaine somme, disÿns pour les fins de la discussion, $1,500 à
$2,000.00 ét'en vertu d’uhe entente, après négociations à cet cffet, la
Fondation Rockfeller assume la balance des frais. . L'idée de celle-ci
est dediminuer année parannée son octroi à mesute que la contribu-
tion desautorités municipales du comté augmente, dè fon à ce qu'au

“ [bout de quatre ou cing ans les frais sont répartis également entre le
gouvernement ct le comté. Ca Se

Danstoutes les occasions où j'ai rencontré legconNeils de comté à
qui je'mesüisadressé dansle, but de losiftéresset, Aux, devoirs qu’il
ont de prôtégezls santépublique, jo: Teuttwidderendéd'imposer une
taxe. variantde un sou Shen 50U8,ou sous-par cbntdollars d'é-
‘valuatjohpourfin dbsanté publique. comité du Läc:Saint-Jean a

   

  

    

   

 

oi détieue Vepuis1 MS3,08te-; ein rture d'unè.camipidrneprovincialetin-
“< OLY herculos a) nOrtalit infantil on nombre co

\sidérabld diame spécialementaffects (Tae a étéa db
nosdifférent régions présentement, ily a ix-Heuf dispenmaired‘an-
Àpuberoilènrétplus, soixante-dix cliniques-pour nourrissonsdahs

‘to

“ge

v=. peuple, les autoritésgouvernementalesontfaituneffort pour autos
‘gui drit-leepertes que dépuis'tiiéngtomps noër tion subit dine86s;
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la province, sil’ prendles
: ekQuébeclors du débutdeb” organisations du Servige proviniia}-
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on Pa bidbiddpluseffrotondie dela situation, de riéme queles
ur, © TOBU
JR yeeultats deémontrés aillérir ‘par une expérience de plusieurs années a

y», faib voirqu’à côté de seg inatitdbions spéciales pouvant avoir leur rai-
… 7son d’dtre et leurgrande utilitédanglesagglomérations considérables
ro#même dans les petites villés.aux populations d'au moins 10,000 âmes,
«  Létait nécessaire pout'aiif les effôrés faits donnentleur plein rendement

JM--d'attaquer d'une ma généra}:le problème de l'hygiène au sein
fi -ganotigpopuliticn.PS 2
HR rr, depuis unygeand nombre d’années, et aux Etats-U
nis depuis moins longtemps,tôut en accordant aux institutions spécin-
les dont je viens de parler, dispenaaires ot cliniques, leur importance
très grande, on en est vonu, après une longue période d'essai, à réaliser
le plus de succès

par

l'établissement de services d'hygiène restreints
‘une maniète intensive à l'amélioration des conditions

  

—

4” mais travaillant
F . “dë'vié dans les limites d'un comté.
- ! Attaquer le problème dela tuberculose et des maladies qui déci-

mentla première enfance, sans s'occuper d'une manière suivie du reste
_ des conditions hygiéniques au milieu d’une population,c'est tenter deL <Yésoüdre une ‘partie seulement du problème général. A la longue et

| fatalement, cette méthode en arrive à un résultat, mais la lutte est
beaucoup plus ardue que si dans une région donnée on s'attaque d’une
manière absolument générale à tout ce qui constitue les conditions hy-

  

 

   

institutions déjà existantes à Montréal/[N

 

adopt te’principe et sesBéux,Gonscilydetcomts;denme gue
ilsmanicipaux des municiphlités indépendantsdéRO € valve
Saüit-Joségh,d’Alma ont agj'de Fa.mpéme façon ; Riverbeñe voté une
Nbyinieglobale de8500.00 Le comté dé Beauce, l'an derñier/ækvoté un
octyoisur l'autre: base etàSaint-Jeän-Iberville une organisæ on indé-
wiillanteya fait les frais delacontribution qui devrait veniÿälu Comté.
signous gntendons'réguläkiser,. a,situation surles égrétablies par
vepinté du,LacSaint Jean, de manière à ce queles Conseilsde com

ih engent, charged'une partie des obligations qui iucombent’ à toutes
sutffités Giviles.ot qui concernent la protectionsÿe-la;vie et de lasanté
publique, Cf ; wae

C'estunie éducation à faire, maisls se fera sûrementet peùt-être:
plus tôtqu’on le croîtdans la province de Québec.

Il va sans dire qu'il sera impossible-au Service provincial d'hy-
giène d'assumer la moitié des dépenses desunîtés sanitaires si celles-ci
s'établissent dans trente ou quarante comtés de la province; cela pren-
drait plus que lo budget entier qui lui est voté. Aussi, les premières
unités sont établies sur la bas: de 50% comme démonstration,et il sera
à considérer si nous devons fcire plus tard pour les unités nouvelles ce
qui se fait aux Etats-Unis, c'est-à-dire, donner un octroi gouvernemen-
tal de $2,000.00 et charger le comté de voir au reste.

ll est certain que le mode que nous avons adopté et que nous
cherchons à introduire dans la province sera celui qui aura le plus
d'offot au point de vue de la santé publique. Dans tous les Etats bien
orgnnisés de l'Union américaine, la mortalité par tuberculose et infan-
tile ost près de la moitié moindre de la nôtre. Si nous n’avions pas
cette énorme déperdition par suite de ces deux-fléaux dans notre pro-
viñce, Hotre mortalité se comparerait avantageusement avec celle des
a ry provinces ot nous ferions encore plus de progrès au point de vue

ujation par suite de notre splendide natalité.’ Nous considérons
doncdu devoir les autorités municipales de la province de donner à
cette:question une attention toute spéciale. Nous croyons sincèrenent  ;  Giéniques d'un milieu. Aisi; ‘un dispensaire antituberculoux:et . une

rxPR ie Sa fe ; - . vo
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  queñb système adopté est le muilleur et qu’il‘vaut la peine de le*réali-

a
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pa]barque qui venait dans sa direction. ,,Ffit

ser dans le plus grand nombre de comtés chez nous, L'argent qu’il en
coûtera sera de l'argent dépensé avec profit car au point de vue des
services d'utilités publiques, celui qui consiste à sauver lo vie et à la
protéger contre les dangers, passe au premier rang,

 
 

Napoléon Mathurin
Souvenir du Naufrage

du Bahama.
Tout récemment, a été inhumé, à Québec, un ancien navigateur

qui fut, pendant sa jeunesse, le héro d'une tragique uventure. Cette
affaire, un naufrage, eut un grand retentissement dans le temps, mais
elle est passablement oubliée maintenant. Cet homme est M. Napoléon
Mathurin.

Le 28 février 1882, le Herald, de New-York publiait une nouvelle
intitulée commesuit : “Six jours sur une épave—Un marin recueilli
sur un débris flottant du naufrage du Buhama.—Sans pain et sans eau
en pleine mer. Description suisissante de Napoléon Mathurin”.

Cette nouvelle fut reproduite par tous les journaux et celui qui
avait été la victime de cette tragique aventure était un marin de

du naufrage du Cahama. Voici leurs noms : MM. James Sutton, Will.
O'Brien, Charles Smith, Ths. Georges, John Chapples, Félix Dubé,
Patrick McCarthy, M. Heighton, G. Bicker, R. Foster, avee sonfils et
son gendre.

Napoléon Mathurin réussit à se hisser sur une épave où il passa
plus de sixjours, en proie aux souffrances de la faim et de ln soif. Ce
marin fut finalementrecueilli par un brick américain. Il est mort à
Québec, la semaine dernière, à l'âge de 67 ans.

Nous avons cru intéresser nos lecteurs en leur donnant de plus
amples détails sur cet “héroïque naufragé” de 1882.

Napoléon Mathurin naquit à St-Thomus de Montmagny, en 1860.
Son père était capitaine côtier et trois de ses frères furent marins com-
me lui. Dès sa première enfance, il eutdes goûts prononcés pour la
mer. Il aimait à la braver avec ses petits amis, dans une fréle em-
barcation.

En 1876, le jeune Mathurin quittal'école des Frères des Ecoles
chrétiennes et s'engagea comme pêcheursur la rivière Natasquan où
il passa deux étés. À la fin de l'été de 1877, il s'embarqua sur le
“Norwegian” remorqueur commandé par son père. De pécheur il deve:
nait matelot. C'était un pas de fait dans la enrrière.

Eh1878, Napoléon Mathurin s'engagea à bord du “Rapert”,
remorqeur du.bas du ‘fleuve ; mais tourmenté du désir de traverser
la mer, il rompit son engagementet prit du service comme matelot, à
bord de la barque “Ringwood”, alors en chargement dans le port de
Québec, à destination de Montevideo. Il s'était engagé pour 18 mois.
Se ne fut qu'au bout de 68 jours que les côtes du Brésil furent signa-
des.

Après un séjour.d'un mois à Montevideo, la “Ringwood” reprit la
route de Philadelphie. - Cette traversée fut longueet pénible. L'équi-
page fut mis à la ration. De Philadelphie, Mathurin alla aux Îles
Harbades. Il revint ensuite au Canadapoyun repos, et aussi
pour soigner un mal d'aventure qui lui étar® Venu à la jambe.

* Lorsqu'il fut rétabli, il fit du service à bord du “Miramichi”; la
suison finie, il dut entrer à l'hôpital de la Marine, i Québec. Il se’
guérit de nouveau et accepta la position de second maître à bordgb.
l“Orléans”, qui partit pour Glasgow avec. un ‘chargement degraifis.
De retour au pays, Mathurin changea de navire ; il passa sur la barque
“Alice Ray”. ll ne partit pas avéc ce navire, ‘ayant été forcé de se
remettre sous les soins du médecin. Il passa le reste de la saison à
bord du “Miramichi”, - .

Le 18 novembre 1881, Mathurin quittait la “Miramichi pour
prendre du seryiée en qualité de matelot, d bord du S.S. Bahama. Ce
navire avait été Construit pourcourir le blocus, durant la guerre de
Sécession. Il portaif le nom de “General Meade”. La Compa-
gnie des Vapeurs de c et des ports du Golfe en avait faitd'acqui-
sition pour lasomme de$000. “Plus rapide que sûr et solide, il était
plus propre à la course transport des marchandises. Napoléon
Mathurin et ses camarades furet cependant fiers de partir avec ce. ot Ager > .navire pour Porto RicoAffGette" traversée fut nussi prompte qu’heu-
reuse. CURR :

Le

4

février 188 pee quittäit' Porto Rico pour New-

B

   

   
  
     

 

York. Le soir du FO fé rier, une, violente* tempéte s'abattit sur le
navire, qui ne tarda pas

à

céder déyantlà violence du ventet des flots,
Le vapeur sombra,.. CW

Napoléon Matiirin,$4steihrIopont, avec quelques. camarades,
s'était senti saisi et engloüti.pa "U6 tourbillon. Il perdit complète-
ment conscience dela vie. Agr.

Lorsqu'il revint Mui)se rouvait à la surface de la mer, le
jouet des vagues furieuses : Le navire avait disparu. Ilchercha du
regard quelques débris et n’en vit/point. Sa pensée se tourna alors
vers le ciel qui seul pouvait lui venigen aide. Un morceau de bois
vint à sa portée. Bientôt aussi il vit“ün homme cramponné à une
passerelle. En quelques brassées il fub äbprès de lui. Ce dernier fut
emporté par une vague et Napoléon Matliurin resta seul.

À l'aube, Mathurin distinguaun morceau du gaillard d'avant qui
fut son dernier refuge,sh planche de salut sur laquelle il passa 150
eures.. ( £21494, !Aprts'quelquesMinutes de repos, il insn l’horizon et vit une

] giguaux mais la barque
vira de bord sans avoir aperçu le naufragé.?

Le découragement de Mathurinne fut pus de longue durée. 1)
quil'avait sfiuvé de trop de dangers du-se croyait le protégé du Ciel q

rant cette terrible nuit, pourgde ldisser périr aussi inisérablement,
A

de bois, un régime de banaïfé&#qu'il essaya inutilement d'atteindre,
Il fit alors l'analyse de sa pôsition et l'inventaire de sa fortune.

“Hier, écrivit-il plus tafd, j'étais sur un solide navire entouré de
compagnons bruyants et pleins de vie; aujourd'hui perdu sur le dernier
débris do ce navire, et seykdansl’immensité de l'Océan, je n’entends
que le bruit des lames quime rappellent les dernières plaintes de mes
compagnons mourants ‘à.

Hier, jeune et plein désvie; ambitieux d’honneurs et de plaisirs,
je révais de devenir un jour'capitaine, de faire fortune, de me créer
une famille nouvelle, de me choisir un endroit au rivage pour y repo-
ser mon cœur après les travaux de la mer: aujourd’hui, la mort me
guettede tous côtés : mes jours sont-comptés, In mer s'ouvre pour me
livrer une tombe. 11 est vrai que je suis capitaine, mais qui m'envie-
rait le navire que je commande? Il est vrai que l'équipage est des
plus soumis, mais hélas ! je n'ai pour le nourrir qu’un morceau de
biscuit trempé d’eau salée, et pas une goutte d'enu pour apaiser sa
soif croissante: Mon navire a des voiles, mais pas de gouvernail.
Pour toute boussole, le timonier ne consulte que la miséricorde de sx, + (Suited la page 5)

St-Thomas de Montmagny. Douze Québecois avaient péri au cours|l

La mer s'apaisait peu-àpeù. Mathurin vit, attaché à une pièce |

INSTRUCTIF
POUR TOUS

OCSSCISOSOSOS

COMMENT ON RECOLTE LE
THE ET DE QUELLE FA-
CON IL EST TORREFIE?

;
La première récolte du thé, en

Chine et au Japon, a lieu vers Ja
fin du mois de février, c’est laplus
recherchée. Les feuilles, à peine -
développées, sont petites, tendreset
les meilleures de toutes ; elles por-
tent le nom de thé impérial, parce
qu’elles sont réservées presque ex-
clusivement à la consommation des
grands de ces pays. '

La seconde récolte se fait vers
Jes premiers jours d'avril. Parmi
Jes feuilles qui la composent, une
grende quantité n'ont pus encore
toute leur crue ; on les sépare des
randes et l'on en fuit une classe i
part; elles sont aussi recherchées
que celles de In première récolte. La
troisième récolte sc fait au mois de

mai-

La préparation des feuilles à thé
consiste à mettre, à la fois, quelques

livres de feuilles nouvellement cuei-
Ilies, dans une espèce de poêle de
fer mince, large, peu profonde, et
chauffée au moyen d’un fourneau
spécial. On agite les feuilles et on
les retourne rupidement avec les,
mains pour qu’elles se torrétient. le
plus également qu’il est possible, et
l’on continuejusqu'à ce qu’elles fas-
sent entendre un petit craquement
sur Ja plaque de fer. Pourqu’elles
ne se déroulent pas, il est essentiel
qu’elles se refroidissent sous les
mains; aussi les roule-t-on jusqu’à
complet refroidissement.

S'il existe une recette facile
pour fabriquer la colle pour
porcelaine et pour:verre

On délaye, dans un mélange de
parties égales d'eau et d'eau-de-vie
commune, 30 grammes d'amidon et
50 grammes de craie finement pul-
vérisée. Après avoir ajouté à ce
mélange 15 grammes de colle forte,
on le/met dans une casserole sur le
feu pourle faire bouillir, et, quand
Lilfést en pleine ébullition, on y ver-
se 15 grammes de térébenthine de
Venise, en ayant soin d'agiter la
composition jusqu'à ce que les deux
dernières substances y soient entiè-
rement dis-outes et parfaitement
incorporées.

Et voici une autre recette, beau-
coup plus simple, surtout pour ceux
de nos lecteurs qui habitent la cam-
pagne:

Les gros escargots, qu'on trouve
dans les vignes, ont à l'extrémité
de leur corps une petite vessie blan-
châtre, remplie d’une substance
d'un aspect gras ct gélatineux. Si
apres avoir extraite de la vessie,
on l'applique entre deux fragments
de porcelaine, en les mettant étroi-
tement en contact par toutes les
parties, ils acquièrent une telle ad-
hérence que, si l’on cherche à les
séparer en donnant un coup sec, ils
se rompent le plus souvent à un
autre point que celui de la soudure.

Bien entendu, il faut donner à
cette colle le temps de sécher ‘par-
faitement; pour qu’elle acquière
tout le degré de forceetde ténacité
dont elle est susceptible.

3, »

L'HYDROMELN'ESTPAS D'IN:
VENTION.TOUTE REÇENTE.

- Letcurieux qui s'efforcent d'assi-
ner uhe date à, la naissance de
utegthotes, sont fort embarrassés

lorsqu’il s'agit de l'hydremel. «La
première mention qu’on en: trouve:
est due à Plutarque, au ler siècle‘
de notre ère. Ce célèbre, historien .
grec souligne, en effet, que “le miel,
était ce dont, anciennement, on
faisait des libations aux dieux et
dont on buvait, avant que la vigne
fût trouvée”.

L'eau leur paraissant insipide et
le miel ce qu'il y avait de plus
agréable au goût, nos ancêtres ont
dû vraisemblablement “sucrer” de
très bonne heure la première avec
le second. La fermentation s'étant.

lution, I'hydromel a, trés probable-
ment, dû être une trouvaille acci-
dentelle des peuples pasteurs qui, spontanément emparée de cotte so- \.

les premiers, ont-peuplé lé monde. §
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du jour nouveau le royaume où il
était né. Garitou, sa besogne faite,
le. retrouvait derrière le cuvier de
la lessive, flairant les bottes de

foin, ct souvent elle arrétait sa

course, veillant à l’écarter du che-
triareale avec ses animaux vino val qui considérait d’un oeil terne
vec nous sous le même toit, Han ‘es bonds ct gambadescnliberté, la
une compagnie presque fraterielk, queue en trompette.
le qu’eût aîmée le grand Saint d’A&-|" Un matin, elle le perdit de vue,
sise. Elle était bâtie de pièces ct de

|

absorbée sur son petit bane, une
morceaux, toute en  saillies et re-|noignée de regain aux doigts pour
traits du côté du jardin où l’on

|

faire patienter la laitière... Le pe-
grimpait par des paliers succes-|tit veau est parti en exploration.

_sifs. Mais, sur rue, la façade était

|

Trouvant devantlui les portes ou-
“ homogène, avec sa porte àtrois vo-

|

vertes, le curieux pénètre dans la
lets eloutés. suivie des grands cin-

|

maison des maîtres et s'arrête au
tres de la remise etde l’écurie. El-

|

bas de l’escalier de pierre. Une ré-
le datait de la Régence, mais l’en-

|

zion nouvelles'offre à ses regards.
trée plus ancienne, son escalier do

|

La lumière arrive du jardin à mi-
pierre et la rampe en bois tourné l'rôte ; des bruits inconnus l'éton-
remontaient bien à Louis XITT.|nent et aussi l'attire je ne sais quel
Selon la coutume limousine, qui ré- | fumet appétissant qui vient lui
serve aux humains les pièces du|chatouiller le museau. Il pose ses
premier étage, tout le bas appar- leux pattes sur le degré, puis, d’un
tenait aux bêtes, le poulailler sous coup de reins, le voilà qui franchit
la chambre d'amis, l’étable ct le|quelques marches. Pendant ce
bûcher sous la cuisine et l'appar-|temps, seule dans la cuisine enso-
tement des maîtres, et enfin le gros| leillée, où le chardonneret, au bout
animal, que chaque année le char-| de sa poulie, salue d’une aubade le

cutier venait occire, relégué der- premier rayon, Claire se prépare à

rière In buanderie sous les corri-|tremper la soupe. Les écuelles dé-
dors et degrés du fenil. Des habi- couvertes sont rangées sur le bord

tudes séculaires rhythmaient les |le la table remplie de léchettes de
heures dans cette arche de Noé. [pain noir-Au moment de plonger

dont les gros murs tiédissaient au- [la louche d'étain dans le bouillon

tour de tant de vies rassemblées. brûlant, un bruit insolite lui fait

Les nuits étaient pleines de bruits | leverles veux vers l'entrée. Une tê-
familiers, chaînes heurtant les man- te extraordinaire apparaît : c’est le

geoires, ruade sur un bat-flanc. petit veau, émoustillé de son ascen-
bonds des chats en maraude à tra- =ion qui pénètre sans cérémonie.
vers les lucarnes, souris trotte-me- La jeune fille pousse un cri étouffé

. nu, tout cela ordonné par le clairon| et laissant tout, cuillère, marmite

périodique du coq. Nos hôtes de et vaisselle, ouvre rapidement Ja

passage se.réveillaient en sursaut [norte qui la sépare de la chambre

à cet appel strident précédé d’un| principale et se réfugie dansla piè-

battement d’ailes qui semblait eor- ce silencieuse, derrière la vitre dont

tir dulit. I fallait exiler le trop vi- elle soulève le rideau. Le visiteur

gilunt gardien. Armé d’un balai. fait le tour de la table, s'approche

mon père, la brune, approchait |du liquide odorant, et recule aus-

du perchoif, fléchi sous le poids des sitôt, échaudé par la vapeur ; puis
» Volailles assoupfes de chaque côté| il se dirige vers l’âtre dont il consi-
du chef, ‘toujours dans le même| dère les flammes dansantes ; bien-

ordre. Des barbes de son instru- tôt, pris de gaîté, il bouscule une
mentil sollicitait les pattes de l’a- chaise d’enfant, trébuche sur une

nima! ni, dans un demi-sommei! paire de chaussures, renverse les
quittait son barreau pour se poser|-incettes et décampe à l’autre
sur l’a spui présenté. Et marchan‘ out, effrayé de son propre bruit.
troit. l'oeil sur le volatile endornix| au voint que ma mère se réveille.
mon père. au pas de procession,-Il est encore tôt, et, dans sa
parcourait le sol, attentif aux obs- “ouchette:y“placée au milieu de l’al-
tacles. jusqu’à la remise où il dé-

|

-ôve, entre les litsdes parents;:1’é-
posait de mêmefaçon l’oiseau muet| rolier dort à poings fermés en. at-
qu’on eût pris, au bout du bâton. | tendant qu’on le. réveille. © Qu’y a-
pour une enseigne romaine. t-il, Claire ?.…et que faites-vous

Les naissances étaient nom-|là ?— Madame, c’estle petit veau

breuses dans une pareille colonic. qui se promène dans la cuisifie et

Dès le printemps, les couveuses bouscule tout !.. Il me fait peur |...

sortaient de leurs paillons, glous-| — Le petit veau ! ”, s’écriemon pè-
santes, à la tête d’une volée de bes- re, brusquement réveillé, et qui|1
tioles agiles et picorantes, qu'elle

menaient, toutes plumes hérissées,

les ailes pendantes en flancs de ca-

rêne, encombrant de leur famille

le seuil et les abords, Nos chattes

descendaient du galetas, avec des

appels de rouet mitigé pour nous

faire la présentation d'une progé-

niture allaitée sous les tuiles, dans

le mystère des vieilles malles. Et

l’on voyait poindre derrière elles,

Avec des grâces sautillantes et légè-

res, des petits d’un mois, de tous pe-

lages où se reconnaissaient des visi-

:leurs rivaux: du dernier Carnaval.
€‘La vache et le cheval, inséparables
Agen,-partaient au pré pour l’a-

Bfès-midi,- ‘dou ils ‘ revenaient
eux-mêfnès à quatre heures avec

Feune ponctualité d'horloge, aiten-

Icot.

Mais Garitou monte à. la hâte ;

elle s'est aperçue de la disparition]

cherché dans les coins»‘Habituël
Et puis, cette bousculade, ces pa

à l’étage.… Elle quitte la vache, escas
le les degrés son seau à la nfain,et.
s’introduit dans la cuisine, en même

temps que mon père sort de sa
chambre. Sous les yeux de Claige
apeurée, c’est la chasse au joey

traîne sa longe de paille du coin

‘du fouet sur les panneaux ‘des >ar-

moires, glissant sur ]rsPine
obs-te basse: pour foncer d

tacle.

On eûtdu mal à lege mais
au moment où, poussé, tiré«pari
poursuivants, il s’apprêtait à pa

tir, on entendit un beuglement dans

l’escalier. En voilà bien une aûtre!
C'était la mère qui, inquiète et im-

"| patiente; avait réussi à faire tom-

ber l'agrafe de sa chaîne et pre-
nait à son tour le chemin des ré-

a=

à

   

le ‘Garitou qui lés menait,boire.
Dansle courant de l'automnez
vaitlieu la naissance dupefven,

événement d'importance, th
6 par mon père,qui aie
Téstitat d'absorber notre sert.
té andant que Claire, l'ouvrière,
la:remplaçait à la cuisine.

bondit vers son pantalon et son tri-,

de son pensionnaire après”;: l'avoir]

Ta
:

Bfla‘population anglaise à

balais à la région des pots, dofisänt |à
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hennissant, le coq et ses foules se
répondaient en clameurs éperducs, i
et les chat#fudents filaient gals},
bruit entre Tes pieds du groupe
pour gagner le jardin. On eût dit

"Le — de mire s'est conceuntre’ sur

que Jack

vaut encore Sort bien qe
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que la maison‘croulait…  *
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«Robert Delagrange.
ca

FESTIVALDE ….
NOEL

À VICTORIA, C.B. |

Ii:n’est probablement pas d’en-
droits, en dehors des Iles Britanni-!

ques qui soit plus anglais que Vie- !
toria, la coquette capitale de la Co- |
lombie Britannique, sise à l’extré-

 ECONOMIE
DECOMBUSTIBLE

aT
cu

vi
wy,

   
   

  

mité sud Be Pile] Vancouver. La 3°YY
langue € ddéntalité. de la popu-. _
lation d svibtoria sont anglaises,

stylefdés constructions est lar-
gement, glais, le climat et la vé-

gétatittéünt à peu près les mêmes
que ceux*flé la vieille Angleterre.

7 Cette sânée, Victoria célébrera
bla fête de-Noël d’une façon toute
Gpéciale et ce seraà la mode anglai-

se. Le Pacifigue Canadien organise|
eneflet, en ce moment, un Festi-
Àds Noël. fera revivre les

‘ancienne cou mes, la musique et

les chants de-Noël dont s'égayait

l'occasion de la grande fête de la

Nativité de Jésus.    
     
  

  

  

    

  
  

roulera engrgude partic dansansles
luxueux sald#3de-L'hôtel “Empress”
que dirige le”‘Pacifiqué-Gæhadien à
Victoria. Le programmecomporte4.-
une série de représentations très
yariées faites de danses, de chan- |
sons et d'ifterprétations musicales.
Ony‘dônnera même des spièces com’
‘me lesMystères de Chiester”, com-
pésition dramatique présentée pour
Ja première fois à l’abbaye de Ches-
ter, en 1828, soit exactement 600

faile’din1s les 24 heures.

  BURE.EAUX
DES.es7
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ie Ri id fai adsi heakobrani “Lé aeor S oii
#4 Ce Festival”eeone de nisure uk:AmsityaabaedeFugeLiss estLei

foiljusquà l’Epiphähie,etsese dé- sont asievoustora bénéfièier, dans toutes lespiècesde.
leurplusli Seme et pis confortable, par eleSemper» cour

Met-LEGARE |i

gions supérieures. On la trouva sur

le palier intermédiaire, fort em-

barrassée d’elle-même, trop grosse
pour tourner, prise de vertige à la

Ce petit veau, gavé de lait et
engraissé de boulettes, devait figu-

rer à la grande foire “grasse” de

ans phssés.
Le Festiyral:de Victoria se clôtu-

rera ‘patfn:grand bal travesti qui
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l'hiver et nous semblait jgindre à
sa beauté d’animal repu la mélan-
colie d’un prochain trépas. Aussi le
laiesait-on à sa volonté sous le pis
maternel où il prenait du muscle
avec le poil luisant. Garitou le dé-
“tachait chaque matin et attendait
pour approcher de la vache qu'il

rit ses Ébats, une fois le repas fi-

vue du chemin déjà suivi et cher-
chant en vain à grimper plus haut.

poste, « demandait ce qui se pas-

Il fallut appeler le voisin, un.brave
facteur qui, avant de partir pour la

sait en face. Il reçut dans ses bras
le veau qui se débattait, puis hé-

lant, retenant la bête qu’on encou-

ne manquera pas de grouper unc

assistance d'élite. Une foule de vi-

siteurs du Canada ct des Etats
Unis sont d'aïlleurs attendusA’Vie-
toria en cette circonstance. °

————(()——

Une compagnie de navigation a-

méricaine annonce que le nouveau .
transatlantique qu'elle fait cons-

spécifications ont toujours élé trouvées les meilleures. +3

 

Service d'Ingénieurs Gratuit
fiez à nos ingénicursle problèmo de votre système Jrauffage. 11s peuvept le résondreà

Conbezlrtndtiee comme letl'ont fait pour tant d'autr + installations (ailes dages isis
Damandez un plan.

SERVICE ABSOLUMENT GRATUIT

EG2

EThant, le jeune animal, déjà vigou-

rageait, on parvint à lui faire len-

tement redescendre les dalles si

difficilement gravies sous les yeux

de toute la famille penchée eur la
rampe. Pendant ce sauvetage, le

ni, Et pendant qu'assoupie près
« des mamelles encore gonflées, elle

plissait son seau de lait écu-

truire à Belfast, Angleterre jaugera
60,000 tonnes; ikgera le plus grand
navire du monde: surpassant le Ma-
jestic de 400tonneset le Léviathan   découvrait dans le pénombre cheval, laissé seul, s'ébrquait en de 60. —-- -
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Tonavenir:Briand on disait ta bonté.

“iis douteon ignorait que j'étais ton amie,

“Ry Distraitement bientôt, L jeme nié‘àrêver

“Je revis tes chers yeuf où buse.Jajagais|lire

 

“Hier, distraitement quelqu'un vous

a nommée”

André Rivoire.

ce“Devant mûrl’autre jour,quelqu'un s'prononeé

To pom?Et j'ai senti moncoeur Hire.Plus vite
donc. “tendu”#l'orcille,on-väntait ton mérite,

J'étais heureuse alors ! que d’orgueil contenu !

. ‘Seivait-on que ce nom, à moi m’étais connu, à,

AVE gaa Qu'il chantait en mon coeur, commegune mélodic?...

D'un rêve doux, si Aüx : je 4 vigHon sourire,

Sur ma lovrépassa toniomoptiun.aizer ] :

$508polepun
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qu’un vain mot pour que“ l’absen“|"
Ce suffise àÀ creuser un abîme entre |

't
besoin negpeut-elle réellement se

|

Pourtant!
trouver ? .

Autrefoisj’aiferu infailbbleient,

# jouis pleincinentyglginotre douée.if

timité, croyant qdé cela ‘Lorait de”jadis...
toujours... Pauvre naïve

tais |...

ter. Nous nous promîmés de nousfr
“* nimer encore et de combler par la

correspondance les distances .gûi
allaient‘désormais nous séparer.

‘Tes lettres se firent affcetueuges

veers, CL bonnes, disant la trigtesse dered

“queJu appelais ton exil, - l'exfiai-
de {2trouver au milieu d'indiffé” è
rents,nhs aussi le fragile espoir|” 4

+" "d'un lointain- revoir...: Puispeu à

blé? 2

+

a

nant je suis tout Agentprivée detes|-

Pourquoi cela ?Ton,coeur a-t-il
donc changé? Ou- n'était-ce qu’une

 

  
   sensible en souffrirait”,

 

    

   
  

cotfepenséed'Oscar

wonderful thing:

L'amitié n'oùblie ‘ :pos_et--0'est.| ressent!

      
   
  
  
  

 

 

  

x

 

oo ‘sé:‘démeure pour moiulcher sou-

‘AX venir"niable à ‘évoquer.

“+ [Ye tous ces biégs 5passagers guerre‘Pon]'Dle à1une. ‘fleur fanée que Pon con-
; demi ‘serve ‘hieusement entre les feuillets

Le meilleur quisnous,reste eit ung jaunis aya, vieux|livre...

3 Jeqn’ yeu. personne d’avoir
détruitoi Moi la confiance...

cependant. . l’ariitié n'est-elle doncI hdns bien que si tu revennis je
nimerais autant qu'autrefois par-

ce que je ne saurais changer.

je ne m'illusionnerais plus sur

- deux Ames?‘Cote sympathie si rë* fidélité en laquelle javais tant foi.
confastanté et dont tous sentent le

C'est parce que je me

des heures brèves mais si

; qu’en le nous avons vécues que
à ton amitié. Il fag, un temps où.‘je j 'oublier : Pontier

tairesilence,1 ur renouer le

is qui sait sr cela ne nousré

ait pas de nouvelles
Un jour vint où tu dus nous quit][oa Qu’‘est-ce «qui se cache.sous

Lv

‘ton ‘masque dlindifférence ouou-

trefois j’ai cru te connaître...

Pourquoi done le temps|et-la dis-
tañce nous ont-ils-réndŸes plus é-
trangères l’une à l’autre?…

Muscadine f

peu, elles’“s'éspacdgeuit ob sinte- |"Près d’un

amicales causeriest$ 2 - berceau

—

‘ feinte affection qui tefaisait dire: Parmi les dentelles qui ornont
, Le ‘lien d'amitié qui nous lie| votre beréeau, ange chéri, combien

*« est trop fort, ‘nepout se rompre, | vous êtes gentil, oh! si gentil! Et

i ) se briser à jamie. Mori coeur bien ce nid où vous disparaissez presque,

vous semblez un bouton.de
Pourtantt#'est ‘pe me citaïs [tombé dÙ jardin du eicl.

ilde :“Friend fragile‘et adorable “petite chase”
ship never forgets, that’s the [vous êtes, perdu au milieu des milles

boutit”. rubans qui vous frôlent ct vous ca-

parce que j'étaissincèré que,Je'pas- Vos yeux ouverts à peine disent

"ant déjà... votre mignonne bouche
murmure une faible petite roman-
2e que votre maman seule sait com-
rendre, vos menottes satinées

sont plus douces au contact que l’ai-
le de oiselet... ’
On vous aime avec une tendresse

‘neffable, inexprimable même...avec
quelle anxiété on attend votre pre-

mier sourire. votre première dent!

Votre maman donnerait son sang

goutte àgoutfe si cela devait vous

épargnerune souffrance et même
une larme.

Bébé qu'on”‘adoie, comme vous

sémblezpeu soucieux de la vie ou
vous entrez. Vous croyez, et c'est

ce quivous fait heureux, que la vic

sera toujours sereine, vous ne crai-
gnez poipt les nuages sombres’ qui
brisenttant d'existences... tant de

bonheur!

Assi£c près de vous, je vous re-
garde dormir vous soupirez sans

gfforts, votre esprit doit être très,
loin, i quoi révez-vous, cher tout

petit?

maman?

vine li... prés de vos fossettes... au-

cun danger ne vous menace, pour-
quoi ai-je les yeux humides? C’est

félicité, j'ai goûté inconsciemment

la même joie intense mais par la

suite, j'ai dû subir de grandes dou-

leurs. d'innombrables épreuves qui

versent, dans l’âme meurtrie tant

de rancunes!

Voilà pourquoi, cher amour, je

tremble et j'ai peine pour vous, heu-

reux petit innocent!

ble pour vous, au contraire je veux

que Dieu vous fasse le chemin de

qe vie, fleuri, jonché de pétales par-

fumées.

Sur ce sentier facile puisse vo-

tre coeur demeurer toujours jeune

en dépit des jours qui-fileront sans
lrêve, saupoudrant de neige ‘vôtre

charmante tête-blonde! 6
Mais, mon petit, mon voeu le

plus ardent c’est que vous: conser-

viez longtemps vos chers “parents
car votre papa c’est comme ‘votre

coeur ct votre maman-n’ést-ce-pas
votre viel...

Vous, ange pur, vous êtes pour

eux, le soir du firmament bleu où

votre regard limpide est comme un
petit rayon de soleil...
«Vous êtes la râison pour laquelle

ils se sacrifient sans cesse, vous ê-
tes l'enfant;Je trésor infiniment
précieux, celui qui peut susciter
tant de sourires et même souvent

tant de larmhés!
Aimez ue qui vous aiment a-

vec toutg/la’torce de leur être so-

heureux. Î
1 i .

Pa À Flour des Neiges
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, aAparticuliers emploient, au lieu de chèques,
ennent à la Banque de Montréal.

à # fois sûr, économique et commode d'opérer ses remises,

$50.00 . 15 sous
“251 à $ 500 Le 6000 . 18 ¢
soi * 10:00 . 10 “ 80.00 . D ot

“10914 3000 . 12“ 10000 . 24 *

BANQUE DE MONTREAL!
Ti Fondée en 1817 1
,¥ 'L'ACTIF DEPASSE $860,000,099 “

ét B,L'HOMME, Gérant.
co Succursale de St-Hyacinthe   
   

    

ust-ce aux anges, est-ce à votre

Un imperceptible sourire se de-

que moi aussi j'ai connu la même

Oh! Je ne désire rien ‘de sembla- [

   
    

vez borj/mon-p‘petit ct vous serez|

tous 1 ays du« monde comme ar-

gent € ptant: ellox parle toutes
Y£s-ct ouvre toutes les por-

  

  

 

      

    

 

Villes Nouvelles
CE: HOMMEest un prophète en affai-

res. Il ne regarde pas dans un globe de
orystal mais il lit quand mêmel'aveniret y voit
des villes nouvelles encore inexistantes. Il joue - -
un rôle important dans l’industrie du téléphone.
Il juge l'avenir en se basant sur les faits ac-

. tuels et c’est sa mission de juger avec exacti-
tude. Il doit juger avec exactitude parceque
dans l’industrie du téléphone, il faut projeter
des années à l’avance et que des rnillions de
dollars sont en jeu.

Pour un réseau ferré il faut des rails et des
gares avant que les wagons puissent circuler.
Pour un réscau téléphonique il faut des'con-
duits et des centraux avant que les appareils
soient posés,

Attendre que le public réclainé 3a grands cris
c’est trop tard.

Ic PROPHETE N'ATTEND PAS. I va
trouverla direction avec ses graphiques et

ses chiffres et dit:

“En 1930 il y aura en Ontario un demande de
80,000 nouveau postes. Ils seront requis ici,
ici et ici.”

. Ou encore il dit: “En moins de cinq ans la pro-
vince de Québec aura besoin d’au moins qua-
rante pour cent de facilités additionnelles de
postes centrauxà tel endroit, à tel endroit et à
tel autre.”

Et la direction n'attend pas. Elle sait que c’est
à elle d'agir maintenant. Si elle ne le fait pas
elle manque à sa täche; elle ne marche pas de
pair'avec les progrès du pays.

ARCE QUE LE PROPHETE a prévu
juste ct que la direction a agi avec promp-

titude 139,000 téléphones ont été installés dans
. Québec et Ontario cette année. Sans cux ce

serait confusion dans les milliers de nouvelles
demeures et de bureaux nouveaux.

L'année prochaine on prévoitqu’il faudra dé-
penser vingt-sept millions de dollars pour
agrandir ou renouveler Poutillige et les plans,
sont préparés,

Dans les cing prochainesannées le dévelop
ment du téléphone vamécéssiter au moins’

j . Pa au
millions pour les de provinces. pee

 

Tenece CET ARGENT voila le pro:
bléme. C'est un probléme aussicompliqué.

‘@ résoudre qu’un problème de génie civilsou-
d'organisation. ‘.

Chaque année à mesure que le pays se déve-
loppe il faut trouver de l'argent afin que le
téléphone puisse marcher de l'avant.

Jusqu’à date chaque année on y est parvenu
parce que la politique du téléphone a toujours
réussi à attirer le support financier des épar-
gnants conservateurs qui ne sc laissent pas in-
fluencer par les fluctuations du marché.

CEST AINSI que le prophète ct ses gra-
phiques ont démontré leur utilité.-

c’est pourquoi la direction a
toujours envisagé l'avenir du
Canada avec confiance ct en- |
thousiasme.

 

 

 

fi
vous faire connafire l'industric d: téléphone et Ics gens ;

qui s'y mléreasent
 

 | TAPIS ET
PRELARTS,
Notre département de Tapis et de

Prélards est reconnu comme étant
le plus considérable en ville.

Nous attirons votre attention

sur nos Tapis tout-laine de In
marque “MAPLE LEAF" su-

périeur à tout autre tapis de ce

genre comme couleur et dura-
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Tapis de foyers, Brélards jusqu’à

4 verges de large. Portières, Ri-

deaux, Tapis lavables, etc.
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UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

BERGERON & SICOTTE
ST-HYACINTHE
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AMEDEE LACROIX
EPICERIE DE CHOIX

BEURREet PROVISIONS
de première qualité.

BIERE ET PORTER
des meilleurs marques au détail.

LIVRAISON A DOMICILE.

Commandes reçues par Téléphone.
 

TELEPHONE : 288

298 rue Girouard,.St-Hyacinthe.
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I : litière Garde le Foyer
led e les maraudeurs :

  

  
  
  

 

   

    
     

     

   

  LAMPES
Dépolies à l'Intérieur

MAZDA EDISON
UN PRODUIT DE LA CANADIAN GENERAL.ELECTRIC
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Hôpital St-Charles
‘La direction de l’Hôpital désire vous faire savoir

| qu'ipartir du PREMIERjuillet, et ce jusqu’au Pre-
miek octobre, les jjours de clinique du Dr. Bousquet,

| pour’ les yeux, les oreilles, le nez et la gorge, seront le
mercredi etle vendredi, pour reprendre ensuite tous les
maérèredis et samedis.

L'administration

=-=—=";z=z—_=—"—;=—"="==>"==>==oy === 0

Composé Sapin Fortin, pour le rhume
Le meilleur remède pour toutes maladies concernant

les poumons: Rhumes, Grippe, Coqueluche, Etc. ete.
,[ Ce remède est gnranti tel que s
-*. Demandez le “COMPOSÉ SAPIN” à votre fourmiseeur.

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS AU Dérau,,.
EN Gros, chez. GAUCHER & Fizs.
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“LE CLATÉON"-
Le Meilleur Medium de api dans la Réiion
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AANNONCEZ DANS NOTRE JOURNAL
ET VOUS Y TROUVEREZ UN

GRAND PROFIT. DE PLUS, VOUS

AUREZ AIDE A LA DEFENSE DES IN-

TERETS DE NOTRE VILLE ET DES

ENVIRONS. et :

 

|

   173 BOULEVARD GIROUARD, ST-HYACINTHE. QUE.

Les ordres donnés par Téléphone sont exécutés avec soin

et promptitude. — Appelez 143.

 %

JR } VE - eu

NOUVEAUTES

Sn.àconñaiatsonVAEare
à‘Rôbés,.Soies de antgisie pour. Blouses, Garnitures, Collets,
Dentelles Sacoches; etc., il faut visiter le magasin BERGE-
RON & SICOTTE.-
‘Un immense assortiment d’In-

diennes, Ducks, Mousselines, ‘Or-
gandis des couleurs lés plus nouvel-
les ; avssi Cotonnades de tafe

lus grand choix d’Etoffes
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pécifiésur l'enveloppe.
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NOTRE ECOLE TECHNIQUE

Mardi de la semaine prochaine

M. Frigon, le directeur des Ecoles

Techniques de la Province et le

président d’un des comités targés

de l'élaboration du programme des

nouvelles écoles supérieures publi-

ques de la ville de Montréal, vien-

dra à Saint-Hyacinthe rencontrer

le maire de la ville et le député de

notre comté, M, T.-D. Bouchard,
pour étudier sur place les derniers
détails de l’organisation de notre

-école technique.

Les plans de l’école sont termi-

nés depuis assez longtemps mais

attendu qu’on logera dans cette

école contrale des classes académi-

ques qui scront'à la disposition des

enfants des deux commissions sco-

laires de la ville ct probablement

des commissions scolaires des mu-

nicipalités adjacentes à la ville i

y aura lieu à certaines modifica-

tions du plan actuellement prépa-

ré.

Le plan général d’enseignement

de cette nouvelle école comprend
l'instruction qui est donnée actuel-

lement dans les académies les plus

avancées de Montréal et aussi ce-

lui qui sera donné dans le cours

supérieur dont on est actuellement

à préparer le programme. On pren-

dra l'enfant à sa sortie du cours

modèle c’est-à-dire après la sixiè-

me année pour lui donner l’instruc-

tion la plus complète qui se donne

actuellement dans la province de

« . Québec à part celle donnée dans

nos séminaires. Le cours de la nou-

velle école sera aussi fort que ce-

lui des meilleurs high schools du

-pays ou des, Etats-Unis. L'élève
qui sortira de cette école technique

aura toutes les connaissances vou-
lues pour compléter son cours su-

périeur technique ou des Hautes

Etudes Commerciales ou entrer

dans les professions mineures. Il

sera complètement qualifié pour

entrer dans le service des banques,

des maisons de commerce ou des

établissements industriels. L'étu-
de technique pratique se fera gra-

duellement et non seulement cette

école produira des sujets pour en|

trer dans les bureaux mentionnés‘

plus haut mais elle produira aussi

des ouvriers qui auront les con-

naissances éducationnelles et pra-

tiques qui leur permetttront d’aspi-

rer aux plus hautes positions dans
leur état.

Nous donnerons plus de détails

plus tard.

M. Frigon rencontrera aussi M.

Samuel Casavant et les professeurs

des cours d’Arts et Métiers mardi

prochain.
—0;

REMERCIEMENTS

Monsieur Osias Beauregard, de

Ste-Madeleine, désire remercier

sincèrement toutes les personnes

qui ont bien voulu lui témoigner des

marques de sympathie par des of-

frandes de messes, tributs floraux,

bouquets spirituels, assistance aux

funérailles, ou de toute autre ma-
9, / nière quecesoit, à l’occasion du dé-

cds deson ouse, née Albina

poinsideSie complètement

3: Provincesde l'Ouest la Maison

égabisé un nouveaù système po
nt‘danscette partie du ‘page

À+ Pondhiles années;passées, ses re
9 préseritants visitaient périodique“

ment lés provinces de‘l’Ouest, mais

#1 y -a maintenant un représentant
d’échantil-

-"lons à Vancouver, ce nouveau re-

présentant a charge de la nouvelle
organisation pour les ventes dans

“ la Colombie-Anglaise, l'Alberta, la

‘Saskatchewan et le Manitoba.
M. W. Sowden résidant à Van-

. couver est le nouveau représentant
“. Pour les provinces de l'Ouest, et ce
‘Monsieur est parfaitement quali-
Hibpour remplir cette position, car
àà une grande expérience dans le
‘commerce ayant rempli depuis
longtemps des positions importan-

2 Xc tes pour ‘des grandes fabriques de
2 ‘vêtements. Il’est. avantageusement

nu dans les’ principaux centres  

de l'Ouest Canadien qu'il a visités>pis
souvent depuis plusieurs années.
M. Sowden était de passage à

St-Hyacinthe la semaine dernière,

il dit avoir constater que l’état des
affaires dans l’Ouest Canadien est
très prospère à enuse de In récolte

abondante de cette année. Nul dou-

te que cette nouvelle organisation

de Ia Maison L.E. Charron & Com
pagnie, dans Ouest Canadien, con-

tribuera dans une large mesure au

développement rapide de cet é-

tablissement.
; 0:

IMPORTANT

La Compagnie d’Assurance Vie

‘Northern Life of Canada”, annon-

ce avec un grand plaisir, la nomi-

nation de M. Hector Champoux.

Gérant de District, pour St-Hya-

cinthe et les torritoires envifon-

nants. M. Champoux est entière-

ment qualifié pour la sollicitation

d’Assurance-Vie, avant plusieurs

années d'expérience à son crédit.

et nous sommes assurés qu'il sera

bien utile dans votre localité.

M. Champoux a une longue car-

rière dansles affaires, spécialement

dans la Provinee de Québec. Il a

pulaires de la Rivière-du-Loup. où

il a atteint un rang d'honneur. et

nous sommes persuadés que c'est

dû au hasard, si nous avons ren-

contré une personne de son calibre

pour nous représenter dans une vil-

le aussi florissante que St-Hya-

cinthe. Membre actif des Cheva-

tiers de Colomb, ayant passé par

le quatrième degré, M. Champoux

s'intéresse aux oeuvres sociales de

toutes sortes, toujours prêt à don-

ner ses services, à tout appel, en ce

qui concerne devoir social, ou acte

de charité.

Pour aider notre Gérant de Dis-
trict dans sa nouvelle organisation,

nous avons besoin du concours de

bons agents, possédant les qualifi-.

cations requises pour la sollicita-
tion d’Assurance-Vie,

Pour l€ présent, M. Hector

Champoux occupe une partie dn

bureau du Notaire Jodoin, dest

Hyacinthe.
10:

ALES SECRETS D'UNE GRANDE
%he VILLE

ce

 

Voici le programme‘de la. soirée’

organisée par le Cerclé Benoit XV
de l'ACJG; pour jeudiprochain
le 29 courant.

1— Ouvertute—orehestié
2.— Présentation. du * conféren-

cier, par M.Victor Chabot,Avocat.

3— litrepartie de la ‘éonféren-

teur des conférences St-Vincent de
Paul.

6—2e partie- de la.sont]
7.—Orchestre.

8—“Le MariageForcé” piège:

exécutée par un groupe du cercle.”

curé de la Cathédrale.

10.—“0 Canada”— Orchestre.

N'oubliez pas, jeudi prochaingle.
29, tous au Patronage St-Vineent

de.Paul, à 8 heures TENE

trée est gratuite. # :

OUVERTURE,DU sruDio|
DEM. PAULSpur

 

Tous les anslamajeue atis
|.de la population de notre ville et
de la région se rend au théâtre Co-
"roba pour aller applaudir le grand

récital} des élèves de monsieurPaul
Dufault, notre célèbre ténor ca-
nadien-français.

On dit à juste titre que le chant

est celui des beaux-arts qui tou-
che le plus le coeur humain. Nous
avons dans notre ville même ,un

homme qui par son grand *:télént,
est en mesure de vous péffection-
ner dans Idvocal. to
Cet homme, c’est monsieurPaul

Dufault, qui a le plaisir’ d'añnon-
cer l'ouverture de son studio pourlc

tous, le lundi 26 novembre pro-

chain. Une invitation spéciale est

faite aux étudiants et étudiantes
qui désirent suivre ces cours. ’
Comme par les années passées,

M. Paul Dufault-occupera le mê-

ce:“Les Secrets d’une Grande Vil-|!
le” par M. Raoul Carignan, direc-|!

 

9.—Allocution de M. omarHi

mes Enfants [+
Sont Mieux Traites
Up

Arrétez-les en une
nuit. Ne“droguez*’
pas; frictionnez a
cl duKS ,

   

 

~
~
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VAPO«ve
PourTout Refroidissement

 

 

cades, au-dessus du magasin N.-G.

Ledue.
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FEU Mme OSIAS BEAUREGARD

Lundi matin de cette semaine,

avaient lieu en l’église paroissiale

de Sainte-Madeleine, les funérailles
de madame Osias Beauregard, née

Albina Jarret. Mme Beauregard

est décédée à l'âge de 51 ans à l’Hô-

pital Saint-Charles de notre ville

aprés deux mois de maladie.

La levée du corps a été faite par

M. l'abbé Petit. Le service funèbre

fut chanté par M. l’abbé Laberge,

assisté commediacre ct sous-diacre,

des abbés C.-B. Hétu ct Gaston

Martel, tous deux vicaires à la Ca-

thédrale de cette ville. Pendant le

service funèbre? deux messes furent

dites aux autels latéraux par MM.

les abbés Chagnon et Lucien Beau-
regard.

Les porteurs étaient messieurs:

Ferdinand Beauregard, Esdras

Hébert, J. Lusignan, Albert Jar-

ret, Emile Hébert et JosephJarret,
été un des citoyens les plus po- |tous neveuxtela défunte. Portaient

les cordons de la bannière des da-

mes de Sainte-Anne, ses belles-

soeurs, mesdames Osias Dion, H.

Beauregard, Alphonse Jarry et Oe-

tave Beauregard.

Parmi ° l’assistance

l’on remarquait particulièrement:

son époux, M. Osias Beauregard;

sa soeur, Madame Wilfrid Goyette,

de Holyoke, Mass; ses frères et

leur épouse, MM. et, Mmes Ulric

Jarret, de Saint-Charles et Alphon-

se, de Saint-Hilaire; ses beaux-frè-

res, Octave, Hilaire et "dame Al-
phonse Beauregard, MM. Alphonse
Jarry et Joseph-Lemonge, us. de

Sainte-Madeleine; MM.."etMies

Ovila Chaume, de :-Saint-Charlès,

Berger, de- Sgint-Charles, Joseÿh
Pion. de Saint-Hilaire, Joseph Au-
dette, de Montréal, Emile Solis et

son fils, de.Saint-Hyacinthe, Nar-

cisse Audette,:“de Saint-Hyacinthe;

Mme Pierre-Maurice et sa fille Si-

mone, de Montréal; Paul Jodoin,

Aline, Donat. Laurent, Oliva et
Léopold Dion; M. et Mme Henri

| Janson ; Joseph, Alexandre, Léo et

Alice Beauregard; Armand, Marie-

Ange, Germaine, Irène et Eveline

Lémonde; Valérie, Gérard et Thé-
rèse Beauregard;MM. et Mmes

Willie Jarry;Ba 5Hébert, O-
vila MerciergPBilj Brodeur; Ar-
mand,Trenéd®tArthur Jarry; MM.
Donat Ber svEdmour Darsigny;

es Ovila Roy, Azarie

§ Miles Hormidas Gias-
son; osen Joseph Pro-
vost, dol résentation; Mme S.

  
   

    Roy; M.€

4.—Orchestre. ".joHR Guillot et ¢ deux filles, de Saint-

5—M. Félix Fontaine,d {GompHilaire; M:‘“Tosaphat Nichols;
répertoire. pa1,7 [MMet Mmes O. Miller, Xavier

Girard, Octave Auclair; Mme E-

[bald Vallée et Mlle Marie-Réi-

ae,Valle; MM.Elzéar, Hormidas
HasPion;;Joseph Couture, de

pehonneur le Maire
\ ouchard; Victor Chabot,

iL. A. Brunelle, notaire, J.
+O. Dupras, Edmond Leblanc, gé-

ravi.de la Banque Provinciale, M.

et Mme Grégoift-Bupont, Mme
Bruno Fontaine, tous de a-
cinthe; Philias Lavailée ct Hor-

midas Brodeur, de Beloeil; Basile

Piché, de Saint-Thomas-d'Aquin,
ét un grand nombre de parents et

Same dont il est impossible
nümérer les noms.

le,Octave Anger, de Montréal; M.
otMme:Albert -Baudoin, de Ste-
Malléleine; Mme Edouard Vallée

et la fämille Grégoire Dupont, de
Saint- yacinthe; Mme Vve H. Pa-
lardt ‘Méntréal; la famille Joseph
Bengit, Montréal.
Messages de Sympathie: M.

l’abbé- Lucien: Beatregard, Saint-

Hyathithe; Ephrem Leblanc, E.
Saint-Onge, M. et Mme L. A.
Kimé, Victor Chabot, avoca:. L.
A,, Brunelle, notaire, Octave ‘Au:

et Mme Omer Dansereau, deSte-

Montréal; Mme J. Marc-Aurdle, de
Saint-Thomas-d’Aquin.

Offrande d'une grand’messe par
messieurs Lafrance & Sylvestre.  melocal, au numéro 149, rue Cas-
    

La défunte laisse dans le deuil,

nombreuse|.

Octave Auger,de ‘Montréal, Osias |e,

d'%- ]

« #Bouquets ‘Spirituels: La famil- |?

lelair, tous de Saint-Hyactnthe; M. '

Madeleine; M. Gérard Benoit, det

ihCUBE"OPA“ÉRATRON,.oriÉTAOINTHE, P.e7NovEimEE 1938+

outre son époux: ses frères Alphon-

se et.Ulric, de Saint-Charles; Phi-

lippe, dé Woonsocket; Hormiedas,
Elzéar et Ovila, de Holyoke, Mass,

Philippe, de Thomas-Falls; “une.
soeur, Mme Wilfrid Goyette, de

Holyoke, Mass.

A la famille, aux parents et amis,

Clairon” réitère ses plus vives
sypathic i

———0;
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“+ AGENTS DEMANDES

Voici une belle opportunité pour
jeunes hommes actiffsÉnergiques
et honnêtes. ne”

Position immédiate en s’adres-
sant à M. Hector Champoux, gé-
rant de la “Northern Life Assu-
rance Company”, 74 rue Sainte-
Anne, Saint-Hyacinthe. 16-23n

30:

BENEDICTION D'UN NOUVEAU

CARILLON

 

—

Dimanche dornier, 18 courant,
avait lieu à Notre-Dame-de-Sorel,
la bénédietion d’un carillon de qua-
tre cloches,qui ont été installées
dans la tour du nouveau temple
dont la dédicace a eu lieu le 30 sep-
tembre dernier. Ces cloches furent
baptisées sous les noms de Pie XI
(Fabien Zoel), note “Mi”, d'un
poids de 2,500 fivres; “Marie-Anne-
Hector-Honorius", note “Sol” pe-
sant 1,550 livres; Joseph-Antoine-

Philippe, note “La”, d’un poids de
:1,070 livres, et “Thérèse de Lisieux“
note “Si”, 780 livres.

Monseigneur P.-S. Desranleau,

Saint-Hyacinthe, qui n'avait pu se

nie religiense, la bénédiction fut fai-
te par M. le chanoine J.-C. Ber-.
nard, curé de Saint--Pierre-de-Sôrel.
Il était assisté des abbés Forest|.

et Léo Lanoue.
L'allocution de circonstance’ fut

prononcée par M. l'abbé Arthur
Vézina, professeur au séminaire de
Saint-Hyacinthe.

Après la bénédiction, les nom-
breux parrains et marraines, vin-

rent à tour de rôle, sonner les nou-

velles cloches, ayant à leur tête, M7

le maire J.-WeRobidoux,MmeBè-

bidoux, et MS: *B. Lafrenière,M.
P.P.,,Mme Lafrenière. RE
Dans:le choeur, onae

chanoine J.-C. Bernard, M. J

Laroche, les abbés Phaneuf, curé

de Notre-Dame-de-Sore}. M. Quin-
tal de St-Hyacinthe, Louis Forest,
chapelain du collège Mont S.-Ber-

-nard, Eugène Goulet, chapelain de

l'Académie du Sacré-Coeur, Arthur

Vézina, professeur au séminaire de

St.-Hyacinthe, le R. P. Victor, O.

F.M,, les abbés Pierre Cardin, an-

cien curé, Omer Beauregard, vicai-
re à St.-Pierre-de-Sorel, E.-C. Mau-
rice, vicaire à Notre-Dame-de-So-
rel, M. Guy Lusignan, vicaire à St-

Pierre,M. J.-L. Gauthier et Léo

La-oue,vicaire à St-Joseph-de-So-
rel.

L'orchestre et la chorale, sous la

direction du professeur Auguste
Liessens, ont exécuté de la très jo-

lie musique. Mlle Thérèse Cadoret
touchait l'orgue.
Les nouvelles cloches ont été fa-

briquées par la maison Paccard, à
d’Annery-Le-Vieux, Haute-Savoie,
en France et portent respective-

ment les inscriptions suivantes:
10 “PieXT” —Fabien-Zoel;“Mes

compagnes et moi-même.‘avons été
faites pour chantét/les-fouänet#;de
Dieu, en souvenirrideJac
de notre église”4; RE

20. Marie Ab tar-
rius — Losigii tissantot
sa haute de EY  

  

“Nous lotions2sNb y
blaps Je peupl “le clergé devant

   
  hous gémissons comme vols,
mortels!” A.D. 1928.

Plus de quinze cents fidèles A
Sorel et des paroisses avoiqnans|-
tes ont été témoins de cette itipo-
sante cérémonie.
Grâce au dévouement inlassable

de M.le curé Phaneuf et à la tonne
administration de la fabrique ainsi|7}

qu’à la grande générosité des fidè-f"
les de Notre-Dame, cette parois-

se de Sorel compte déjà au nombre
des plus belles et des plus prospè-
res du diocèse de St-Hyacinthe.
-—— 

4 on

A L'UNITE SANITAIRE

* Nous publions ci-dessous‘Îés sta-
Vistiques démographiques pour le
moisd'octobre 1928, des comtés de 

P.A. vicaire-général du diocèse .de-|.

rendre pour présider cette cérémo-|

miétenotion :
aLex A

l'hymen, la € mor HX ,

A.D: 1928. qe VER akg A

30. “36 inePhilippe:

mois’il y a eu 85 naissances, soit

une augmentatioin de 11 sur le mois

de septembre; 34 mariages, soit une

diminution de 1 sur le mois de sep-
tembre; 55 décès, soit une augmen-
tation de 2 sur le mois précédent.

Voici le rapport détaillé par pa-

roisse: -

Clef: B. Baptémes; M. Maria-
ges; D. Décès,

Comté de Saint-Hyacinthe

Paroisses

Saint-Barnabé,
Saint-Bernard, - * +
Saint-Charles,
Saint-Damase

Saint-Denis

Saint-Judes,

La Présentation,

Sainte-Madeleine,

St-Thomas-d’Aquin,
St-Hyacinthe, (cat.)
St-Hyacinthe, (par)
St-Joseph-Yamaska,

Christ-Roi,

SS. de la Présentation

Comté de Rouville

Sainte-Angèle,

Saint-Césaire,

Saint-Hilaire,

St-Tean-Baptiste,

L'Ange-Gardien,

Ste-Marie-Monnoir,

Saint-Mathias,
St-Michel-Rougemont,

N.-D. de Bonsecours,

St-Paul-Abbotsford,

D.
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VISITE DE ROUGEMONT

“Voicile rapport des Visites du
Médecin et des Infirmières, au
point de vue hygiène, dans la pa-
‘roisse de Rougemont.

1 Couvent visité.

4 Ecoles visitées.

7 Classes visitées.

168 Enfants pesés et mesurés.

67 Enfants examinés par le mé-
decin.

101 Enfants examinés par
mières.

102Cas référés au médecin de fa-

‘mille.
87 Cas référés au dentiste.
320 Dents cariées.

60 Cas d'amygdales.
26. Cas de Goitres,
10 Cas d’adénoides.,.

116 Défauts généraux.

134 Avis aux parents.
2 Enfants non vaccinés.
2 Enfants exclus temporaire-
ment de l'école. -

5 Conférences scolaires.
175 Assistances. Ea

4 Conférences maternellés
48 Assistances. Ta
4 Conférences d'Hysièpe généra-

le. AD
48 Assistances.

infir-

e

 

  

 

14 Brosses à dents distrit
48 Patrons distribués.

814 Littératures distribuëééé
22 Affiches posées dans“léé,éco

les. .Ah
x

TE

L'Association des Laitiers de. St-'
Hyacinthe donne avis au publie
quete prix du lait, à partir du 1er
décembre prochain sorsisk a 10
sousdla.pint, Sel

  
HélèneBeaudin,fille”Rehh

misdas Marchtsseault;
lbina Chaput,dédeds;

Ye:Ans.

Notre-Dame-du-Rosaire.

“Raissances: Novembre 18, Jo-

seph Henri-Paul, fils de René Pel-

i. Léaiiard Chauvin.
pbve, 18" Marie, Dolores,
Madelein’*< fille déHenri Carrière
et d'Aldée(Roy. Parrain et mar-
raine, Mike Afbour et Dolorès Roy

Sépulture: Novembre 16,

mand Laplante, fils de Joseph La-|«
plante- et de Maria Lapointe, dé-
cédé A Vage de 16 ans, /

Christ-Rei.

Naissances: Novembre173
rie-Rose, Aimée, Lorraine,"sil do St-Hyacinthe ét de ‘Rouville,
  

Zéphirin Larochelle et de Rose-Al-

"|. Sépultures:

42 Tubes de pâté à délits distri-.
J+ bués.

-

   

  

  

 

  

2 +, : y unie ‘école à Kéèwatin, uneéch
. : geBalmon-Fall NL Chee

i À . 53 = ne

   

   

    

aver| visa
Beaudin et de feu"LingChisel. »vey

Sépulture: Novembre?23;Hot

fiVigodein

letier et d'Alice Berthiaume. Par-;
rain et marraine, Henri Berthiau-

“Are

Aeve.  

 

fouilles de la première récolte.

Les thés.du Japon “première récolte”
-fins que l’on produise dans ce

Vert du Japon .SALADA"

Tout frais des plantations

"9 WA PS ANioe BR = de
wo. 5 hyNous constatons que durént ce|. A

  

  
    

  

  

Indubitäbiement.
tlpays des fleurs. ro

provientaUnlsmert des

x

   

 

ma Baudréau.Parrainget, marrai-
ne, Aimé Baudreau et ‘Roda Le-
tendre. :
Novembre 21: Marie, Lucienne,

Simone, fille de Arthur Laquerre ct

de Délia Chenette. Parrain cet
‘marraine, Lucien Chenette et Si-
mone Henry.

; :Novembre 1%7An-

toinette, Juliette, fille - drandgnd

Sasseville et de fou Angélina

gré, décédée à l'âge de 18mans,

Novembre 17:GrandsMin

fils de Lildger St-A afet.
ce Chagnon, décé rh18
semaines: 23
ty
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La nouvelle Seq‘que lès”RR::sd
Saint-Joseph, denotre ville,‘ 50 b-à
faire construire, à. lkmspl

re, sera un des plus;
des plus beaux mon
gieux de notre ville. La construe-
tion avance très rapidemefit. Les
travaux de l'extérieur sont presque
terminés et les ouvriers ont com-
mencé depuis quelque temps, ceux

de l’intérieur. Cette nouvelle cons-

truction sera terminée sous peu.

L'aile actuelle comprend 225

pieds de longueur, s eds de| WEargeur.

Le portique de oma|
ra de 32 pieds, et convprendrs trois |G

étages de hauteur. Il y aurades

bancs pour asseoir480 person 4
Au 5ème étage,il y aurale

toir; au rez-de-chaussée sé ale|-
réfectoire, les glacières et la cuisi-
ne. ,
Au 2ème étage seront les bû-

reaux, des RR. SS. supérieures et

“ Un étage comprendra lesséppér4
tements des soeurs malades! ou:ii-

capables de continuer de travail:

ler. Les planchers seront en béton,

le clocher à partir du toit, sera de
50 pieds de hauteur.

Le contrat est accordé à Danse-
reau Limitée, de Montréal, pour la

somme de $350,000.00. M. René

Richer, architecte, de Saint-Hya-

cinthe, surveille les travaux.

La communauté des RR! SS. St-
Joseph fut fondée par Monsei-
.gneur: Louis-Zéphirin ‘Moreau, en

; 1877, le 12 septembre.
Leur but est de donner des cours

primaires et supérieurs dans les pa-
roisses. M: l’abbé Joseph Emile

-| Roy, en est l'aumônier.
La communauté compte actuel-

| lement 310 religieuses, professes,
‘837 novices, 21 postulantes et 65 ju-
vénistes, 35 écoles Paroissiales, et

  

  

5750 Élèves.Sur ce ilya trois éco-
los à Saif Hyacinth, qui sont les
Écoles Raymond, Parocque et La
Providence, 28 écb 5. dans le dio-

le&--Saint-Bônifade Manitoba,
aile:Winnipég, I eà

v
3

  

d .
SIN, 

ol la2

pal pliséÿparoissiale d'union

p guegilsera installé i
>: ars 192991] sera
a mois de févrienyaux

bresateliers de la Maisoht C
vant Frères, de notre ville, ©

[SC—
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REUNION D'ANCIENNES
Teg

NY o-

Jeudi de cettettesemaigd, sanyait
lieu à l'Académie Notre-Dame de
Lorette, la réuniondesc;
élèves de cette inefitué

La journée débuta‘par la béné-
diction solennelle du Très-Saint-
Sacrement. Après cette cérémonie

“en famille”. Il y eut aussi musi-
que, chant, déclamation par les an-
ciennes élèves et les élèves actuel-
les. Une rifle a été faite pour le

- |bénéfice de l'oeuvre.
Un grand nombre “d'anciennes
furentFidèle au rendés-vous et la
ES 

  |.du Dé e éndroit;

‘assistante-supérieure. le

  

   

    
     

    

   
  

 

intei a

è Beauce, dieront 313

religieuse il-y eut partiede cartes |

 

journée bien liese

ment,
: ie

FUNERAILLES DEM.
MARCHESSEAULT:

‘Les funéraillesde M. Hormis-
das Marchesseäult, ex-grand-égii-
nétable pour le districtde Saint.
Hyacinthe ont eu lieu jeudien3la”
cai} édrale de cette ville, augp.
d'u Sand concours de pare et *

d’ar

ons reritsqué€ceux qui suivgient
el: sondenpiéfrère, M. Édoi:

es Marchesseault,

son beau-frère,

Mket rñe HeotorXMorin, de Co-
oes, NŸY., cette dérnière la soeur-

‘Je Mme Hormiedas Marchesseault.

Le service: ayété chanté par M."

ésb. fi]s“Oh

ciLe St-Pierre accompa-
gneveGe et sous-diacre
de MM. {ef abbés Charle:-Emile
Hétu et Gaston ‘Martel, ces trois

dernièrs, vicairés À ln cathédrale.
La chorale ax fekimi Ic, ‘chant re-

ligieux sous la’‘direction du profes-

seur Léon Ringuet.

péfteurs étaient MM. Joseph

pick‘regi trateur, Joseph

sume; Artifur Flibotte, éche-

vin,AD'S,S,Davigogf!, ex-éche in, J.

ahan, bourggois, etet’ Joseph

MN eu.

". Nombreyx ont été les messes et
|aés témioignages de sympathies.

A la famille “Le Clairon” offre
363”plus sincères sympathies.

A t OFerer—

 

NOUVELLE ACQUISITION

Me Viotor Hébert, échevin du
[quartier numéro 1, vient de se por-
ter acquéreur de la propriéi:..!e M.
Arthur Hamelin, père. Cet immec- -
ble, comprenant deux,: logements,
est situé à l’angle des’rues Sain:-
Paul et Saint‘Casimir.

———Of

CHIRURGIEN-DENTISTE

C’est avec plaisir.ge nous-Ap-
prenons que le Dr. Yves Lafleur,
chirurgien-dentistede Montréal,
ouvrira un ‘buréau’ en notre ville

pour exercer sa profes#n. Son lo-
cal sera ouvertvers. les premiers
jours de décembre gu-desaus de la
pharmacie Lanctôt*Le docteur La-

fleur aura comme shécanicien-den-
tiste, M. Jos. Godbout, autrefois à
l’emploivdu |Dr J.N. Paul Four-
nier.
—0; »

A L'EXPOSITION -DE TORONTO

 

| A l’exposition-annielle d'hiver
de Toronto, qui se tient du 20 aw
29 courant, les éleveurs de la pro- _
vince de Québec sont abondam-
mentreprésentés. C'est ce que nous3,

=| communique M. ‘Adrien Morin, ..

âgronome,. régissour- de la
ModèledeSaièt-B[yactnthe:et,
crétaire’“de. 184] eu Généiate:
Elevgupitiae1% € >Provitige Pris

anadiens-Tpont.Foviik,>.
M: Sylvestre,’de SantM
; AlbanyBylvestre/de. Saini

imon de Bagdt;‘ Arsène Denia“de
fib:Quihbert deBerthier;M.Di

 
de Saint-Norbert; etPatric
phy, de.‘Saint:Bornard-de-
chester. oS Co

Le détectiveDin,de Mont-
réal, a opéré cette’ semaine l’arres-
tation d’unnorimé Elphège Gau-

thier,. Testaurateur-de Saint-Domi
nique.

On :serappellé endorseSui)Ka.
Guelques sma nes, Henri Guille-
mette, 30 wih, de Milton, fut tué.

‘
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yo as formation.des.différente:comités de TA
jeu"Que tous.Jes. ergènts soient : ;

a doneprésent Ne
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© cette erste;; Gauthier fut tenu

Léon Provost, P. Gauthier; J.-A.

* +, ; a

leurs vies, turyla nuit
» courant.

Particulièrement et ringh Jo-
ment, ils rendentgrâces àT Lo

"gilithe en’“sites

».

a
Eoeee
Pa adie ue

 

 

  

    

-voit re:où il se
Lis‘par un ca-

“ mlon-automobile.
“Le Dr Gorges W. Runnells,

mégeoiiJégiste,poprale district de
Hedtord, a ten,une’enquête mar-
“dde cette éemainé, à Granby. À

 

oriminollenioit:responsable de ia
“mort de Gill emette,par le jury.
“Après Ven gle:Paccusé a été

ednduit paniende Saint-Hya-
okaa‘comparution

evant le’ magi rat. I) fut remis

&"$5,000."L'enuête préliminaire
àcette,affaire”aura lieu le 28 du

&.SE aH o

: 2

: SOUPÉR.INTIME

mn

. Dimanche dernjer M. 1. Dret
yorA... Lefebvre;le notre ville,
‘étaient les invités de MM.les Drs

: Fores à un souper intime
lieu à l'Hôtel Queens, de
al. Après le souper, il y cut
tion Club Canpdien..

orme PPCi

jyeut
ontré-

ee. :
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La famille Elgèno Fournier,He

village de Saint-JosephCAL :

GOGSGGSISGGTSISIFIISTTIS

Studio Paul Dufault
POS0SSSSSSSOSOOSSOIOOSOIOOSSSSUSUSSUSSSSOOSOT

M. PAUL DUFAULT
ANNONCE

L’OUVERTURE

de son Studio

 

POUR LE

LUNDI 26 NOVEMBRE
COURANT,
.— au —

No. 149 rue Cascades
AU-DESSUS DU

MAGASIN N..G. LEDUC.
 

 

C’est donc unevéritable occasion pour les
‘personnes qui“ désirent se perfectionner

+, dans l’art vocal, un des beaux arts qui
sod> toucheleplus le cœur humain.

;
= SPUD svt:

:raSRsssLs
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cds de lo fils Eug & a

M. et Mme Etienne Badgtioet
leur famille désirent remercier “les
nombreuses Persgnnes qui leur ont
prodigué leurs sympathieset leur
aide, à la, suite de la terrible con-
flagration qui ge chassaitgbru ue|!
ment de leur Bouche, au,orde

vidence, injfénétrable ‘dahs ‘
desscins. En effet, satisfaite, sang
doute, par les épreuves passéez;
Elle arrêtait la consommations c-
l'épreuve suprême, une destruétion
arrêtant à point l'élément en furie,
comme autrefois le”"Seigneur,s” le
bras d'Abraham. A
"L.og”sinistrés désirent aussi ‘félie

citer À Brigade des pompiers de
leur tr Vail titanique et remercier
les familles i les ont logés, les
autorités des et Jeligieuses, et
toutes les pérsorines, en général,
qui leur ont manifesté de la sym-
pathie et leuront ‘prodigué leurs
encouragements -et leürs secours,
directement ou indirectement, de-
puis ces heures malheureuses.

10fee

IMPORTANTE TRANSACTION

‘

  

Au cours“de

>

ln

€

semaine, mon-
sieur. AdotpheSSchwartz, proprié-
taire de'la ‘Maison Adolphe, rue
Cascades, gest’porté aéquéreur de
l'immeublede Mme J. ‘Godard.

“ Cette propriété’estoccup e actuel-
lement par la Maison Adolphe et
par la Maison Godard et Cie Enrg.

  

procéderont,. Assi à la

séonu
« Rx.y

  
ÀFapousion,délàiteOsi, accordée. Il se rendit aussi en pèlerinage, & pied, d- Sainte-Anne de
Mio r JEN Pau Fournie Beaupréet fit chanter’ plusieurs grand’mosses qiilavait promises
donnera! un récital:d'orgue |dian. alors qu'il était sur son radeau. ess
che à 4 heures, Pan. à la cathédra-

ka, remercie biën.sincèreunbnt &y=
tes les personnes qui- ontbien vois|.

‘lu lui témoigner des marques de .
sympathies de toù le autre maple: ’

 

ches qu’il avait recueillies.

     

ux et des appels désespérés. *Cefut enjvain.
rés

| et la sinistre vi ion du’Puisse digsipacomme par enchantement.”

= pourarla ‘première’ fois. Il auraityoul'dortiir, maisinelépo
“|iLs0@ffrait un'vyai supplice de: tale: “Univent fraisVinh
4 ment’‘dissiperség)illusions;
A =

ode t5
cu, ‘Ainsi

45 "4,‘|soulevgit la mer.
Qf ne‘putltitfaire designaux," ;

‘artistes had

(Suite de la première puge)

Son radcau était formé d’un morceau de pont de gaillard renveisé
le dessus dessous, de manière que les barres de traverse permirent à
Mathurin d'y installer un faux pont formé de deux portes et de plan-

Entemps calme,il pouvait s'étendre sur ce
faux pont, sans quel’eau pût l'y atteindre.

Pour vêtements, il avait sa blouse et son bonnet de marin, un
puntalon de laine, de fortes bottes et son cuban de toile cire.

Quant aux provisions, elles étaient bien minces, ne consistant
qu’en uits ramassés au milieu des débris du vaisseau. Enco-
= oy Wrmenté par la faim, il voulut recourir & Ja soute aux
foniBy trouva plus qu’un seul biscuit réduit en pâte par
pslee

5“À CF.de la nuit, le veut fraichit : le froid saisit Mathurin
j passa laÿnuit à grelotter. Au matin du second jour, le soleil, dont

il voit admiré Je coucherln veille, le soleil seul point ôde l'univers qui
per Mitau naufragé d’échapper à lu monotonio désolante du spectacle
dù ciel et de*la mer confondus à l'horizon en une teinte uniforme,
tarda longtemps à se montrer. Lu température était'froïde et Mathu-
rin dut rester‘debout Surson radeau pourne pas‘‘être atteint par les
vues.

Vers midi, Mathurin aperçut une voile. Le naufragé tit. des
T'émotion fut si

Hoil perdit connaissance. Lorsqu'il revint .à lui il était denou-
vegu surcet océan, grelottant de-froid, l'estomac tiraillé par la faim,
le corps endolori. Il se laissu choir sur son radeau et ne sortit de cet
engourdissement quele lendemain, vers midi., L'action de la chaleur
du-soleil lui fit sentir plus vivement 1aiguillon defaim etde la soif.
La quatrième nuit vint: il ln passa comme, la*-précédente, trem-

blant de froid. Sur le matin seulement,le ventayant baissé, il put
selaisser aller au sommeil, le seul agent véparètguFdes forces qui lui
restait.

Le lendemain, vers midi, Mathurin prdin dëlà belle température
pour se déshabiller et prendre un bain de douce atmosphère, ce qui le
soulagea. Cependant la soif et la faim.continyalent delefaire souffrir
d’une mahière horrible. Mais voici ‘qu'une grosse tortue de mer vint
longer son radenu. "TFtit, de vainsefforts pour la hisser sur son ra-
deau. Comme In bite s'éloignait, NapoléonMathurin se vit tout à
coup entouré d'unetroupe de requins. À cêtte vue)le naufragé se
retira au milieu de son radeau, se” tamassa sur Ini-même, essayant

de s'effacer devant In voracité de ces‘ mongfrcs. Jamis, dit-il plus
tard, je n'avais étési petit.” ,

Se sentant Fniblir de plus en plus, afinne songen2 plus qu'à
lnmort. Il se mit à prier. Il fut distrait{desa prière par la vision
d'une voile. Vaine espérance, eur la voile ne tarda pas à disparaître.

    

“Mes yeux, dit Mathurin, se portorent, hehsur mon. gouteau de
matelot, dont lu lame bien aiguisée me fascintiit. Le diableme souf-
flait à l'oreille.” “Unseul coup, un seul! et tous tes maux sont finis”,
mais j'appolai ln sainte”Wig et la borine sainte Anne à mon secours,

»

 

Lorsque le oleil se coucha,:Müfhurin crut l'avoir vu pour la der-
nière fois. La‘ uit fut belle:-mais remplié-d'hiorreurs. Le nau gt
tombait dépuinannent. La Penséedela mortVabsortnitJout ‘entie
le poursuivaitjunguedansses,rêves.

rut morneéfs rne…. LeisiMEETani]El

sel Base Mdthurin que son Épaté-était
ÿ iees ;dea

ajse désalt - C'est
preuve! Le".vent:
Shiethurin.|

ditfest tine coursepe
cet >coupé

ouesthorinda : dab)
“On.Eis

   

  

 

se fo

‘wjxièmesn
Apassa sous:

   

échelon. En mettantle pied sur le pont, Mathurinayisa ot ad

plein d'eau dans lequel il se précipita téte bnissée. usn°
nf

Mathurin avait été reccuilli par le brick américain. Pepsi>qui
revenait de Trinidad en route vers Brooklyn.

A New-York, Mathurin rencontra quelques-uns deses camarades
qu’il croyait disparus. ‘Il se dirigenensuite vers le Canada. Il était
à Québec lo ler mars. En arrivantici, il se rendit.à l'église de Notre-
Dame des Victoires, reimercia Dieu de la protection:qu'il lui avait

Quelques semaines:Plus. rdNopMathurin reprenait du guts Adupissin} fuite. 1”

montant.

itpag i 29a no

jeton

Le tonnerre se “nit| ;
eeeppela x

cesser de fonctionner, lors

l'hiver:neiment.

ln reporterai. sur demande.

4 Laframboise,

moitié épuisée. ; Ne preneAMoncpipas le risque’‘danginpiapkêne
ennuyeuse et couteuse, alors que Vous pouvez la faire charger

2 sans aucun qunui et à sijpeu de frais.

Je apis également préparé à recevoir los batteries pour

4 Fait votre demande par téléphone No. 78 ; j'irai la pren-
2°* die où votre auto sera, j'en prend

Un prompt service vous est assuré en

tout temps pour batteries de radios.

JEAN JEANNOTTE
Distributeur et Service de Batteries,

Téléphone 78

  

APPELEZ-VOUS qu’à 10° sous zéro,votre battoriepouf$ 2
mêñe quvalle ne’ serait.a 57

   

  
rai soin tout l’hiver etje vous

  

    

 

 

 

 

SOUMISSIONS POUR DRAGAGE

DES soumissions cachetées, adressées
au soussigné et portant en suscription
les mots: ‘’Soumissions pour dragage,
rivière Richelieu, P.Q.”, seront reçues
jusqu’à midi, le lundi 26 novembre
1928.
On ne tiendra compte que des sou-

missions faites sur les formules four-
nies par le Ministère et conformément
aux conditions mentionnées dans les
dites formules.
On peut se procurer les devis et

formules de soumissions combinés en
s'adressant au soussigné, ainsi qu'au

[bureau de l'ingénieur de district, sta-
tioh postdle “H”, Montréal, P.Q.

Les soumissions devront compren-
dre le romorquage de la drague et ses
accessoires, er et retour,

Les dragues et autre outillage
seront employé pour les travaux
vront être dûment enregistrer au
nada, à l'époque de la réception

qui
de-
Ca-
des

soumissions, ou avoir été construits au

Cana a après l'envoi de la soumission.
Un chèque égal à 5 p. 100 du prix

du contrat, fait à l’ordre du Miniatre
des Travaux publics et accepté par
une banque à charte, devra accompa-
gner chaque soumission; dans nul cas
le chèque ne devra être moins de quin-
zé7cents dollars. On. Taccepera aussi
commo'.garantie des “bons du mi-
nionf{du Canada ou des bons de la com-
pagnie du chemin de fer Canadien-
Naional, ou des bons et un chèque; si
c'hst nécessaire, pour complétekI",

Par ordre,

 

 

VENTE PAR LE SHERIF
C.S. No. 10712 District de Beauce.
W. DIONNE & AL, Demandeurs;

contre À, CHAPUT & HECTOR
MEUNIER, Défendeurs,

‘Saisis comme appartenant
Hector Meunier.

lo.—Un terrain sis en la ville d’Ac-
tonvale, sur la rue Cross, étant le lot
no. 364-À. du cadastre du village
d'Actonvale.
20.—Un autre terrain sis auméme

jeu, sur la rue Cross, étant p.° 371
du même cadastre, voisin de Patrick
Plassc et de U. Beaulieu, avec maison
y érigée.

Pour être vendus à la porte de l’é-
glise de la ville d'ACTONVALE, mar-
di, le ONZE décembre prochain, à dix
heures et demie de l'avant-midi,
g35.nt-Hyacinthe, ce 21 novembre

JOS. L. CORMIER. Shérif.
23n.

S SALE.
S.C. No, 10712-tir:‘of Beauce.
W. DIONNE AL, Plaintiffs;

against-A, ‘CHAPUT & HECTOR
MEUNIER:Defendatits, Seized as be-
long ire” to,theaid. Hector Meunier.

-ground situate in
tonal, on Cross street

on the cadastre

au dit

 

  

  

of ground
place, on Cross

344%2¢n the same ca-
LR andU.

: h;4 'bguseiithereon erec-

  

*T ‘door of the
townof AG THis ;wikieaday, on
the ELEVE TH... "
next, at haai 4 A alelock in the
forenoon.
St,pl

 
   

police Adjutor Bourgeois, sous l’ac-

+ '|'cusation d'avoir volé une grande

quantité de cigarettes, des couteaux,

une montre-bracelet, une plume
fontaine, des crayons et des pides,

dans le village de Saint-Pie, com-
té de Bagot, chez M. AJ. Poirier,
ont compatsamedi dernier de-
vantlepagistrat.du district Emile

Marin.Les acousés gut3plaidé cou-

oy

 

  
  
  

A VENDRE OU A ECHANGER
A vendre ou a échanger, ia magni-

fique propriété appartenant ancien-
nement au protonotaire Roy, située

sur la rue Girouard et portant le nu-
méro 345. Cette propriété peut étre
à peu de frais convertie en deux loge-
ments et est offerte à un prix très bas
à un prompt acheteur. ll'y à aussi pos-
sibilité de‘ l'agquérir par voie d'échan-
ge. S'adresser au bureau de notre
journal à M. T.-D. Bouchard. jno

À Vendre ou à Louer
UNE BATISSE en brique solide de 5
étages et soubassement, de 32 x 60
pieds, située dans le centre de la ville.
Convenable pour manufacture, com-
merce de gros, réfrigérateur, ete. E-
lévateur électrique, chauffage à l'eau
chaude, etc. A vendre ou à louer en
tout ou en partie.
reau du Clairon.

S’adresser au bu
jne

A VENDRE
Fournaise à air chaud, presque neu-

ve. Capacité 15,000 pieds cubes. S'a-
resser à V. J. Mongeau, 129 rue Gi-

rouard, “St-Hyacinthe. jno

MAGASIN A:LOUER
Au ‘pusiéro 229 rue Cascades, St-

Hyé&tirithe. S'adresser a M. L. O.
DESLANDES, notaire, à la ville d'Ac-
ton-Vale. jno

JOLI LOGEMENT.A. LOUER
Bn logement de huit-pièces à louer.

    

 

 

Chauffé, salle de bain; eau, chaude, etc.
SE. BREN,aire. Situé .rue Girouard320A. Loyer rai-

Ministère des Travaux publics, sonnable. S'adresserA LA D. Bou-
Ottawa, le 19 novembre 1928, chard, 173 rue Girouardz *

23 nb.| ON DEMANDE
Des Opérateurs et des Opératrice:

d'expérience pour la confection d'ha-
bite‘; s'adresser entre 8 et 9 hrs a. m.

L. E. CHARRON & Cie,
J St-Hyacinthe, P.Q.
jno
 

A LOUER
Quelques logements à louer prêts à

être occupés, De $10.00 en montant.
S'adresser à*EUG BENOIT, rue Ste-
Anne, Ville.

A VE {DRE
Un manteau kyen parfaite

condition, pour 2h mi «/S'adresser
au No. 150 ruea aurdeuxième

jno

    

MODISTE AMERI NE,
Madame Clément Bra

les propriétaires de ma
mes et demoiselles*de no
rendre visite pour les r
robes, manteaux et fout,

et es
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que pour la confection ces véte- ¢
ments. Ouvrage garinti, Miüméro 181,
rue Cascades. ¢ y j

{ —

A VENDRE

parfait ordre. Véritable occasion:
S'adressétà la+Cie, P.T. Leg

; i223.30n:2

ON DEMANDE++"

Un homme pour appotater des homiÿé
mes et des femmes pour vendre
produit Washo.
lave le linge sans frottage: nettoie
comme par magie; se vend bien; rien
comme celal $100.00 par semaipe,
aisément,échantillons gratis. Pour plus
amples’“informations s'adresser a
“WASHO", Alexandria, Ont.

 

 

il -

La Corporation,pluie bieñfaikante dre àbe tolloF) Mathurin ouvrit la
1 £2ur en recueilliles; pone s Bouutter.10° dtenditson caban fe 5ald’Obligations;te
a peau’ vipt s'amasser; illal a bRandi%raita: Un orege l'avait 1

gl, rage venait dole Rhone“Rafranelf ctt Boulagé, il dorimit peer LE MAGISTRAT Wai
y SrAh ALamc— ms aumatin. - . 4 ow EMILE MARIN OBLIGATIONS,A ;

Duma Jivantomidiy422 “Auréveil, il aperçutuiune voile. Il se frotte les yeux pour mieux. 2%. -_ —_—ET ——“% ies,ural gu Man ali[s'aseurer. La voile est toujours la. Il fait des signauxqui, cette fois, SegBaptiste Lévesque et Léo- ASSURANCEEni
A. v;une ; es m res|:sont©perçus. ‘Vingt minutesaprès, une chaloupe venait le recueillir, nard ôté, de cette ville, arrêtés

AL à M D'imiportan- "Lvétaittellsment affuibli qu'on dutle soulever pourle trañsporter|tous deux à Sherbrooke il y ll Carton Molin, gérant du dépt, ë pantingions seront-diéoutées. Les dans:la,chaloupe. En abordant le navire, il fit un.effortet put gravir au que temps par le grand conné- 4.0... Duckett, gérant dudipt:aisusamrancy |
- l'échellé sans aseistance. Le capitaine lui tendit la main ay,derr” ialtable¢ Ernest Benoit et le chef de

est à St--Hyacinthe tous . les mercrédi
au bureau d'assurancesy Duckett &

Duckett, 84 rue St-Simon.

120ueSÉacques Tél Main 046
suite all;yo

Ww MONTREAL  
 

 
 pables à cette agsiusation el ont|

été condamnés à un an à la prison service à bord.qu “ iramiohi?. - 4ka ,
; + fe, BooDE ST-JUSTIN  commune. âvec travaux forcés.

"Re

€

>— +
Annoncez daus le “Claison’” le journal

Populaire.

=
,

Le produit WASHO|®.

Notre représentant M. André rig {
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plus Faciles en Ville.

NOUS DEFIONS TOUTE COMPARAISON

ORTHOPHONIC

   
  

0955000777707007>

+.
“

217: Cascades,

RADIO
|VICTOR

| .Tous les modèles aux
JERprix -- Livraison immédiate

a " ;
Vote

BEAU POELE, trèspéutusagédt es48

TERN

PUS

  

  

   

  

  

MODÈLE
DE

TABLE

$130.

     

     

 

C’est donc chez GAUCHER €que
vous trouverez à meilleur compte
le modèle à votre choix du fameux

  

MEILLEUR CHOIX
SERVICE SANS RIVAL
PROMPTE LIVRAISON

ET INSTALLATION

Modèle
“Low Boy’

$285. o
p
e

Conditions les

SGH BG

o
r

NOUS VENDONS LA MEILLEURE
MACHINE PARLANTE AU MONDE

INCONTESTABLEMENT
SUPÉRIEURE,

 

Véritable Victrola

d
u
e
,

MODÈLE

4-70

$165

 

LAMPES DE RADIOS

UX 201A

$1.75

>

O7OSS7SSTOSSIA

MODËLE
BIBLIOTHÈQUE

. $385.
  
   

  
   

   
  

   

    

  

 

RIES B 45 Volts

BURGESS

/$3.25 x
~ va

“ wl.
roc “ »
CY . -

990050073000 00<?
de

aad Ta

Nous faisons Jussi:les échanges

 

QE BD get

1007, de la valeur actuelle de 4 i
. Pinstrument que vous désirez 3 Ne
donner en échange vous sera ~~ +5 #

——accordé. — 5

.RÉPARATIONS DE PHONOGRAPHES OU ‘ €
~DE RADIOS FAITES PAR DES EXPERTS.

a aia

ul-Emile Gaucher
Le seul Magasin à St-Hyacinthe

où l'on ne vend que de la musique

Téléphone. 36;St



 
 

       

 
 
 

TE0) les animaux sont ne

à*dontréal en parfait état pour
le-imärché, où ils ‘ont été
vendusÀ un acheteur au prix de

13% cents la livre. D'autres expé-
: ditions suivront toutes les semaines.

1 Chaqueexpédition scra classée et
çen iilHie de cette manièreque

YOY) des nix bien à point.«Laval
 

 

LES CHEVAUX

COUT DE LEUR ALL
TATION.

(Notes des fermes expérimentales)

Le tracteur est employé pour

. beaucoup de travaux où il rend des

services très utiles, mais le cheval

de travail est toujours le principal

engin de traction sur la grande ma-

jorité des fermes canadiennes, et

il n’y a guère de cultivateurs qui ne

s'intéressent au coût réel de Pali-

mentation deschevaux, et spécia-

- lement de ceux qui travaillent la
… “_- plus grande partie du temps.

FE “À la station expérimentale fédé-

rale de Kapuskasing, Ontario, nous

tenons compte de la quantité de
nourriture consommée par tous les

chevaux detravail et du coût de

cette nourriture.

3° Voici les chiffres moyens qui ont
été relevés pendant une période de

i cinq ans: Nombre de chevaux nour-

ris, 14.4; heures données au tra-

vail par cheval, par jour, 8.7; foin

par cheval, par jour,19 livres; grain

par cheval, par jour, 15.5 livres; et

coût de l’alimentation par cheval,
par an, $156.65.

Il est à noter que le coût moyen

de l'alimentation par cheval et par

an est de S156.65; ce qui représente

environ 86 cents par jour pour un

attelage de deux chevaux. Disons

cependant que ce chiffre repré-

sente des conditions où les chevaux

. sont employés tous les jours de l’an-

‘née à des travaux raisonnablement

pénibles, et que le coût de l’alimen-
¢ tation cst beaucoup plus élevé qu'il

ne serait pour un cheval qui ne fait

rien, ou méme pour un cheval qui

ne travaillerait que de temps à au-

tre. .

En calculant ces chiffres, le foin

a été compté aux prix locaux dela

ferme, c’est-à-dire pour la somme

qu'il obtiendrait sur la ferme sans

être presséni charrié. Le grain,a été

compté aux prix locaux du marché.
“MA

a

A. Belzile,

Station expérimentale . fédérale,

Kapuskasing, Ont.
 

LES HERBES
NUISIBLES

Un fait qui n’est pas générale-

ment connu,c’est que les mauvaises

herbes nuisibles sont classées en
catégories pour les fins de l’appli-

cation des règlements sous la Loi

des semences. Il y a trois catégo-

ries principales: (1) Nuisibles au

premier degré, (2) Nuisibles au se-

cond degré et (3) Autres mauvai-

ses herbes.

Parmi les graines agricoles, les

mauvaises herbes nuisibles au pre-

mier degré sont la cuscute, le lise-

ron des champs, l'herbe de Johnson

ou millet d'Arabie, la grande mar-

guerite, le laiteron vivace, la mou-

tarde sauvage (Brassica arvensis,

brassiea nigra, ‘brassica juncea, ci

brassica compestris) ; le chiendent,

le siléne enflé et la lychnide blan-

"| che. Ces trois dernières variétés ont

été mises dans ja catégorie du pre-

mier«legré, à la réunion de la com-

mission consultative sur les semen-

ces, tenue la semaine dernière.

Parmi les graines de légunes po-

tagers et de racines de grande cul-

ture, les mauvaises henbes nuisibles

au premier degré sont le liseron des

champs, la lychnide blanche, le si-

lène cnflé, et le laiteron vivace.

Les mauvaises herbes nuisibles

au deuxième degré sont les suivan-

souris, le panie sanguin, le pissen-
lit. et les panics.

(Publié par le directeur de la Pu-

blicité, Ministère Fédéral de l'Agri-

culture, OTTAWA.)

EXPEDITION
D'AGNEAUX

La première expédition coopé-

rative d’agneaux de 1928, venant

de la vallée de la Matapédia dans

la province de Québec, a été l’ob-
jet d'un accueil favorable sur le

marché de Montréal. Les agneaux

ont été rassemblés à Amqui où ils
ont été inspectés, pesés pisthayads
pour Montréal. Ils proygifétént"des

troupeaux des Jer HS d’un
cercle “de producteurs “d’agneaux.
organisé par les Ministères Fédérai

et Provincial de l’Agriculture. C’é-

alent principalement des agneaux

de premier croisement, venant de
reproducteurs de race pure four-

nig par la ‘divisionde l’industrie a-
nimale du Ministère de l’Agricui-
ture d’Ottawa. Au chemin: de . fer
ils ont été inspectés par l’agrônome
local et M. Joseph Albert, lt. pro-

pagandiste fédéral en indiistrie o-
vine et porcine des comtésde I'est
de 1a Province de Québec, el pesés

cercle. Le sécrétaire du ~egrele a-

également prété son con

les animauxui étaient’

jetés. Chaque animal sutofBec,
parément et lerapport de l’expéd

Le wagon qui contenait environ

coup d'oeil. Une provision abonden? te de foin avait été fourniemee

par M. Bélanger, le secrétaire dul

gricole, le Révérend M. E,Siri al’

i
105 agneaux présentait unSE

lée de a Matiipédia s'est déjà fai-
te une réputation pour l’excellence

de ses agneaux, et maintenant
qu’elle n’expédie que des animaux
de bonne souche ét'bion engraissés,

on peut compter que ceux-cï obtien-

dront bientôt une prime sur le
‘marché,

(Publié par le Directeur de la Pu-

‘blicité,. Ministère Fédéral de l'A-

griculture, OTTAWA)

 

 

  s: nesli p anada, chi-tes: neslie, chardon du Canada, ehi- |" serais conne pec

corée, vaccaire, ivraie, patience. TAUSECOTAUFROM
cameline, silène fourchu, vélar d'o-13 3
i il i i los 4rient, silène noctiflore, niclle, les 8 ACHETEZ 8
herbes à poux grandes ct vivaces, È vos $

plantain, chardon de Russie, bar- % >

danette, tabouret, moutarde rou- BILLETS 4

lante, carotte sauvage, folle avoi- |} 3

ne ct radis sauvage. 2 CHEZ1°
. i. x

Les mauvaises herbes nuisibles 3 A. DAUNAIS ;

au deuxième degré parmi les grai- $

nes de graminées à gazon au Cana- 3 Agent — Téléphone 7

da sont la grande marguerite, lc $ 3
chardon du Canada, le plantain lan- 3 p.= aee
céolé, le plantain pâle, le plantain 3 ger par Canadicn National

commun, le mouron a oreilles de % jusqu'à Montréal’et pren-
% dre le Pacifique Canadien
8 ensuite.

Sur demande M. Daunais
accompagnera les passa-
gers à Montréal et s’oceu-

$ pera des transfers, etc.
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Mal de Dents
Lotionnez le visageouLiniment
Minesd, Hem-lissez les cavités |
d'ouate imbilés de Minard.,”

Soulagemez* rapide et sûr. * - 71r

Liniment Blanc Recommandé

  
 

 

‘Si loin
"et.€ cependant

=
    

 

    

   

   
  

    
    

 

nel parce que l’homme

confiance et tranquillité

M
O
E
E
E
E
S
T

 sentiment de crainte.

 

      
   

; - SIEGE SOCIAL

*L’Intérêt Personnelet la Peu,.
Sont les Deux Mobiles .>*-/

des Actions des Hommes”

RENEZ toute l'assurance-vie qu'il vous faut
aujourd'hui. Cela servira votre intérêt person-

ayant la certitude que l'avenir de ceux qu} vous“

sont chers est assuré, vous n‘entretiendrez aucun

Renseignez-vous immédiatement.

MANUFACTURERS LIFE
INSURANCE COMPANY

J. A. BELANGER, Rép. en ville.

  

  —Napoléon.

qui est assuré acquiert

d’esprit. Et, de plus, en

va

a
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:«ch    
TORONTO, CANADA  
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4| quiéter.

y site tout en demeurant en cone
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Prprès!

 

Nous avons vendu depuis le ler juillet
pour au delà de $15,000. de terrains
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POURQUOI ne vous choisissez-vous past.Lu ;

un terrain pour bâtir dès maintenant ? 3
2

Il nous reste encore quelques jolis lots sur 4
le Boulevard Laframboise et nous les réser- %
verons aux premiers qui les demanderont. +; »

_ ACHETEZ POUR BATIR OU
- POUR FAIRE UN PLACEMENT SUR.

   
Nous Vous donnons huit ans sans intérêts

pour payer. les terrains que vous achetez.           

   

173 BOULEVARD GIROUARD
T/ D. BOUCHARD, Gérantdes Ventes.

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous à 143et‘nouï vous eifverrons un agent pour“

“ vous expliquer nos facilités de paiement.

    

    

     

 

  

 
1%.| 2 Montiéal à6.20 p.m,

DE Jensmind 12, Montréal:find

: 8

eb ad iltterd"Montréal-à
R|Hyacintfie à 10.17 am. arrivant à.

WlLetrain ng}

 

- |che excepté à 7.07 a. m.‘arrivant à
 

 “T1 faut que j'appelle Jean p
‘Longue D stance pour I'informer

que je suis bien rendue. Alors
+ nous n'aurons «pas à-nous in-

C’est Prerveilleax de
pouvoir ainsi vous rendre vie

tact avec les miens, tout comme
pouagea la maison.”

; que ce devait être
ch 8 hors.avant que le Longue

fice rendre cela poasible?”
uevais placer votre appel pen-

tivous allez enlever votre
au.’

* dc'ést bien. Demandez
frotter nuenuméro 124, pour que je
puisse. ainsi bénéficier du taux
fine appels entre postes,

Dan: ne couple de jours, j'ap-
de nouveau, le soir, pour

= Poe dire quelques mots aux
- enfants également. Le tarif du

soir après 8.30 est certainement
peu élevé.”

 

“Chaque téléphone Bell est un
poste & Longue Distance”

ng
TOE

- *

+

SeAnnoncesdds le “Clairon” le jours)  
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“ui s'ouvrent, procurera aux pétite-des

  

  
  

 

  

  

 

} | supers; jo » adh

exitcolorée, realspre5” \

    heureg:et des heures d’amusement,.
vy Te ;

Et quantd vous vous aurez sixdes,dameA
pes les meilleures et les plus”cificacey¥
qu’il soit possible.de se procurer,

Cette occasionad ne vous coûte
pourtant que: dope

seulement $1.87
Commandez dès aujourd'hui votre “Maison des
Lumières”. Comporte 1 lampe de 100 watts,
2 de 60 watts, 2 de 40 watts, 1 de 25 watts—
et toutes sont d’authentiques lampes Mazda
d'Edison, assurant un éclairage parfait et éco-
nomisant le courant consumé,

 

Southern Canada Power fiir
Company | Limited rn

| quittantPortland's 8.45:pustoi.we

   

         

  

         

   

         

    
  

    

At LA ax

x4 dias feront letrs derniers
"à -[deMontréal le 14 sept.

LL ‘hfax 1645 sept..h.1
Pour.

 

carbone (16 chan

j continu, sois um delles)

«Appartenantàceux qu’elle sert” mieu Faun,

Lavvente se termine positivement le 8‘décembre,

|. psLe LI “

CHEMIN GE FER*-
‘NATIONALpyChass

de

Changement:“aie

 

Le changemefitorate, pour
l’automne et d'hiver,”‘sûrle chemin
de fer CanadienNationa,prendra
effet le 30 sebtembre. EJ .

Les trains Nos:% -14- Montréal 2
À Québec et -Portailaisseront”
Montréal à 11:30Tpim. tous lez -
jours au lieuxde,10.45 pm: dei
vant i St-Hyagnthei 19159. an...
à Québec à 6.50 amet à poidES
À 11.05 am. ou

Les trains nos 15433:utter
Portland à 5.25 pm, Québec,ÀÀ
11.45 pân,, St-Hyacintho¢ù537.0
m. arrivantAuMontréal à 7:15an

Le train no.16, Montréal APD
land quittera Montréalà 9.00, 5
St-Hyacinthe à 9.15 tous les j
dimanche excep

Le train no. 17 Portland à Mong;v
réal, quittera Portland à 7.20°aD,as

St-Hyacinthe 4 5.20 p.m. arrivait s.
. tous“ Jes -

    

  

  
  

  

  

   

 

  
  

     

  

 

  
  

 

   

   
  

  

  

  

   

 

  

  

  

{ oursylimanche excepté.

nd; Inisgera Montréal tous les’

  

5imageho,ekoepts à 4.158
StiHyaojs theà 540pm.  %

Letrain, no. 16. Le dimanche-
seulement; Moftréal Portland,

.00 n.m,, Se

1

Bortland3à 7.Apme

117 le dimanche

  ‘881 lement qiifiera Sherbrooke à
440°pm i yacinthe à 7.05 p.
\m:‘et”arniŸéra à Montréal à 8.35
A :

pim.

Le train no.448poinpnt St-Hya-,
cinthe à 6.02 p.m. pour Mongréal .
cireuléra tousles jours fimanche Soo
excepté.3 x CE “ gt

drain no, 75 fier Québec, "MR:
e p.m. au lieu de - ‘BB:UB; les jours à1 <=

20D. acinthe à 5.00 - a
p.in; prfivant à Montréal à 605 +

Moiitréal tous les jours dimanche

  

A“| excepté à 12.10 p.m. arrivant A St- . $
“|Hyacinthe à 1.30 p.m. '

Letrain no. 38 le local quittera
-| Montréal à 6.20 p.m. arrivant, à
StHyacinthe À 7.38 p.m. tous les
jos, dimanche excepté.

fe"Le train no. 27 le “locaquittera

St-Hyacinthe tous lesjjours®iman-

Montréal à 8.25 a.m.

Le train no,23 laissant St-Hya-

cinthe pourolant les jours

dimanche exceptéà 2.15 p.m. ar-
rivant à Montréal à 3.30 p.m.

Pour billets et plus amples ren-
seignements veuillez -vous adresser
à J. P. Lazure, chef:‘de gare où à
E. O. Picard, agerit pour la ville,
25 rue Laframboise.

 

Changement dans l'horaire des

" * trains.

Prenant effet vendredi,le 7 sept.
le train No. 14. quittant“Montréal
à 0.15 pm, et St-Hyacinthe ‘À
10.21 p.m.service direct pour Port
land sera retranché, ce service se=
ra maintenant effectué parle train

No. 34-14 quitant Montréal tous
les jours à 10.45 p.m. et St-Hya-: ;

cinthe à 12.07 a.m. ‘pour'arrver. à “.,fi

Portland à 11.05 am. ;

Pourle. retour. ‘Jo train No.

 

3* te

  
‘les jours fera: on,“dertier(vay
gamed;“Je:asetIggervico
Portlandà ( ‘fera a 9

 

      
   
26: i. ne 4:3 au pu

LYmriaf ie

ll ins:nos. 59owi hin

à
&de.Bewce

.

  
  

  

plus:Spmiplés- ruse2
“et, informations veuillez"

70. PICARD
  

 

 
mettezen sur la’

langue, ldissez
fondre lent +

bt |  



 

    

FEeT RassPTEwT

 

 

tre attitré de cette puissantecom-
pagnie. L'abbé P. Chassang nous
donne un vrai portwait de l’ama-
teur de musique,celui qui suit tous
les mouvements de cet art et qui

pl |malgré ses nombreuses occupations,
=: [trouve toujours le temps de consa-

 

la musique. “L’opérette d'hier et 
 

JU tid&sao
6able¥.E

 

gopar l’Ho-
Porrautt, sera Offert

    

  

     

 

    

  

 

  
    

élupiFotidéQuétiee, me

6*8"décembre.
Le, ‘dîner ferarevivire.‘une vieille

ii ) ur“un fouveau
ment des. äctivi ss"sportives

olprovince: Doniné sdsles aus-
…pices-de‘l'ASsociatiôn-de Protection
3{de8*Pacheries et duyGibier de- la

i iF royince de Québée,d'importähtes
datsûres canadiennes y assisteront.

“ Des invitations ont été envoyées

xe

 

 

 

 

©Général,») l’Hon. Narcisse Péro-
“des, au  Lieutenant=-Gouvemeu

de:mn Province de“ns xPali
-gier Ministre Tastheregy, Eyl
Bitty, Sir Frédoricle “Whigs
#Taylor, Sir.Lomér-Gogin, SirHens
"y Thornton, SiChales Gordon, |!

. au Sénateur W. L:MeDougald,à
, Sénateur SmegtonWhite ob ià plu.

RF sieurs autres personnages}; distin=.
‘gués, à des sportsmenJetloutes -a
parties de la provibte.

L'Association de TË
4  Pécheries ct du ai

en1859, il y aenvir
dix ans, et pendant, plusieurs’wi

: nées, son dîner annuel était un
* «grand événérient à

: Le dernier diner elit lieu

&n

1912,
ct alors In guerre intervint! Mais
maintenant, rès seize fan un
groupe,de fundsactifs Solver
font revivre‘les etivités. de Pa
ciation en y inohihnt son din rb
tion, cn y inclufint son diner, ;Ils
ambitionnent dé-pousser pl loin!
les intérêts #8 sportsmen etffic sasau-

a vegarder les vastes ressources des|:
richesses publiques que la province
de Québec possèdé dans ses co
d'eau,ses lacs, ses fordts et’ ses
champs.| ;

. Lé président@'hoflheur de la;
rée,l’Honorable J. E. <Pe

 

F
o
r

  

  

   

.

desDT ets,deson départeme t en
sa qua ité,de Ministre de’Colonisa-
tion,des ‘Mines et des Pécheriesde}
la province deQuébec. Ct
D'autres“iptéressaits‘discours

seront aussi p onéhoés. Des guidés
ct des chassçirs feront les frais ‘de| !
divertissementstrès’ appropriés ac-
compagnésfaé-“chansons du terroir,
Le menu Soride corivenance pour
l’occasion. Cà SérA des vrais plats
de chasseurs; tel6£que:‘lh soupe aux
pois, des fêves“ai“147d; de la tar-
te et des beignés. -
Le dîner aura lieu dans le Salon

Roserdé,Hl“Wiñäsor --“dy;“sept
heuresét‘deñie, samedi“168 dé-
cembre, L'organisation est au.soin

- de M. Charlesde-B. Bouthilliër et
d’un comité représentant toutes les

bitesge la

,

province. Les' billets
sden Venté.&à85.000'chacun par J.

Innes, le Sec, Trésorier aux bu-
a reaux de PAssociation, 610'St. Jac-

ques, ‘Montréal.
,, Les autres,officiers de I'Associa-

Î - tionsont: Président‘ Honoraire, J.
Làsé0. Tétrault; Président, J. 8 Hall;
{EaÆiyVice-Présidents G.“deB. Bouthil-
1 i, Trésorier|Hongraire, C. R.
ic. folland. oo REET

  

    

    

>
ro ‘Populgtiohfaa: =.- RE ‘Tg cofbecibdlit mirend|pâdièqne-Franggise. ou on;RE "ins;G- HAHASor G $ L'artistedaction,,“Notoeh 1 a TTj4 Ross HERI,JaltjBosTPE. ‘qu LsleJa fondatiolsug oghetrPaa areotte,TELM: CodeTVA) >Natigualmous sa’nueSnghfiqlm est assez curieuse.ôCar| sut TT.Dr. C:| vors* ence cesser Ka Siesiècle, le vice-roi BiY ; irger-*deFiäh;.JCPd or, “6.08 qué léSl cial,ddlrégaltte.s'immortaliser pa

.wald, F. AËa Jaki R.‘Béhtige, dépensaffiour les bonnes’Tofites, 1512 jon"\d'ine“cité*Mais, em- 8.44. Sugeété L.'J. Tarte ALBA:
heroD!W. Kelly,High} Beli:

iS. ip”‘MacKenzie, JFA. Rolland,
>,23Ar:“Barks;L. Beauvais
  +

   
tndes7 chides d'hi-
‘point de vue éducationne)

et réoréntif: continue à eroître d’'u-
. ne année à.l’aûtre,. comme.on,pept
enjuger par:lenombre deéellesqui

LC ont «êté organisées”parles’slay’eu
“Paoitique.Génadiea”,pour1d1,
cHäine saison:
Laidernier, iSHCana

- dièn Bfganiéaccinq: grandeschoisiè-

|

m
Tondonteas aux Antilles, une au-

- toursdu.mote, uneautre dans,*la
MEréniée, et’ *finialement5
«en.AmériqueduBud-et;enAe

5 à Son. Excollence le Gouvezneur- j

 

dl

A
dorineera unAperçu du. travail hs

  
prendre de tels voyages, la com

en a organisé une autre dans

dre dur

paquebot
et se fera sur le luxu

dien:

Le “Duchess of Bedford”,
effectuera les trois croisières

ère randonnée qui durera   

 

nx ‘voya rs de’ jouir des

‘mes voysèquesmaftropical pend

dévailt:aire escale à#La Hav
ile terJanvier dans l’après-midi.

itinfrairgsle: la croisière nut
quotide.{

ipérmettra aux vo
e |geurs‘de

4| Siam, Le royaume de Siam
mis en vedette depuis quelques

nées par la popularité que s’est

À celles du prince de Galles.
prince
au,dé
Si ot“le mig
plu ‘que j

ent du commerce

¥de extérieur a

 

   

Leitré'uliera ide ascension.
4}""Empreks.of Australia”,
[sübitractuellement une toilette nou-

‘velleàà‘Southampton, avant son
part pour la‘grande croisière, quit-

ce port18-14 novembre pourter:
: J'QUÉbec, où les passagers qui se

trois joürs avant de repartir p

sir exprimé par plusieurs person-

nes, qui ne peuvent disposer que

d’une période restreinte pour entre- |

Enie en a organisé une autre dans la

mer des Antilles, qui sera de moin

“Duchess of Bedford”,
Fine des nouvelles unités mariti-§
mes de la flotte du Pacifique Cana-

Antilles l’hiver prochain, partira de
Ne: 3York le 22 décembre pour sa

Seulement. 11 ne fern escale

ristobal, Kingston, La Ha-

yhiddh Nassau, permettant ainsi
char-

Ia. à‘période dès Fêtes. Lajburnée de
NG¢se passeraen fer gins qu’u-

ne Ppértie.du jour de PAF, le navire

Untigutre modification apportée

faite, par "Empress of

jsiter la ville de Bangkok.
8

quise l’héritier présomptif du trône

de ce pays, dont les idées moder-

nes ressemblent sur plusieurs points

riti r prend un vif intérêt

ang ; attiré vers ce pays

oriéntal dont les progrès ont enre-

ront embarqués en Angleterre, au-

üt-loccasion de visiter la cité hig-

de"et ses environs pendant

d'aujourd'hui” par Ch. Tenroc
nous fait voir-le changement suür-
venu . dans la constriction, ou
mieux dit dans la composition des

opérettes modernes. Les articles qui
1 ate de la question du chant

? mide plage dans l’éducation mu-
sicale dès jeunes gens. “La Lyre”

en publiera tous les mois.

L'Alghm Musical de “La Lyre”

contiëñt un programme exception-

nel. It folklore canadien-français

estreprésenté dans ce numéro par
la très populaire chanson “En rou-

nt ma boule” avec une nouvelle

harmonisation de M. Henri Miro.

La musique de danse, qui nous é-

 

pa-

eux

qui
aux

16

par les directeurs de

Le “Set Américain” en quatrefigu-

res que nous publions dans le pré-

sent numéro plaira à tous les ama-

teurs de danse. La musique elassi-
que est représentée par le célèbre

“Menuet en Sol” de Beethoven,

À l’occasion de la fête de sainte

Cécile, “La Lyre” offre à ses lec-

ant

ane

our

paux, paroles de Alfred Belle, qui

aura certainement du succès au-
près des lecteurs.

“La Lyre” est en vente au prix

de 25 sous dans tous les magasing

ya-

est

an-

ac-

au bureau de “La Lyre”, 987 Saint-.

Laurent, Montréal

COMMANDE DE
WAGONS

DU PACIFIQUE CANADIEN

Le

de

été

an

On a annôncé. ces jours) derniers

au Pacifiqué Canadien l'octroi d'un

contrat, à la Canadian Car & Foun-

dry pour la construction de - 1,500.

wagons à marchandises et 11 wa-

gons-buffets, et d’un autre-contrat

à la National Steel Car Corpora-

tion pour 1,000 wagons à marchan-

dises, 50, wagops-réfrigérateurs de

messageries, 200 wagons à automo-

biles, 2 wagons-lits et deux wagons

qui

dé-

se-

our

crer quelques instants à l’étude de |

JL n°3 bo.

loivent toujours prendre la presSle ©

tait demandée par un grand nom-

bre de nos lecteurs, « été acceptée

“La Lyre".

teurs une belle mélodie de E. Char- |.

de musique, dépôts de journaux et|
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T'AS-PAS DÉVA, EN RENTRANT HARASSÉ DU BUREAU, TROUVÉTOUS LES MEMBRES DE TA FAMILLE SINGULIEREMENT EMPRESSÉSAUTOUR DE TA PERSONNE ?- TON ÉPOUSE T'APPORTE UN
COUSSIN POUR TA TÊTE — TA FILLE, UN TABOURET —|ET LE FISTON,TES PANTOUFLES 

 
SOLLICITUDE INACCOUTUMEE
etYU TE DEMANDES QUELLE EST LA RAISON DE CETTR
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LORSQU'EN OUVRANT TON JOURNAL,TES YEUX TOMBENT

-| SUR CETTE SAGE RECOMMANDATION:
AVANTLE JOUR DE L'AN.—Faites VOS EMPLETTES DE

“pres QUE SOJOURS

FA OUVRE DE NOUVEAUX H
DES FÊTES PROCHAINES.   TAS-PAS IMMÉDIATEMENT DEMANDÉ UNE B ons?

ORIZONS SUR LES PLAISIRS

4

 

   

 

Nejv-York le 24 novembre.Le luxu-
eux paquebot arrivera à New-York

19.28 et quittera ce port le ler dé-
cémbre, à destination de Funchal,

Madère, la première escale de la

croisière. Au cours de ce voyage
qui ‘durera 136 jours, vingt-ct-un

pays différents scront visités.

La popularité de ces croisières,

au dire des officiers du Pacifique
Canadien, n’est pas tant a tribua-
ble au désir des voyageur&de sc

distraire simplement, que de visi-
ter les endroits les plus intéfessanté

et de <c renseigner sur les moeurs

café-salon: - ~

te du Paglfique‘Canadien.
 }omen?©2

Vi
En.

H'assau

mines|

sauter

  
  

Ces dernières commandes
tent à près;de:4,000 le nombre de

wagons nouveaux qui seront cons-

truits prochaidement pour le comp-

LORIGINE DES CROISSANTS

4529, lesTures assiégeaient
Viennê: et,tne pouvant la prendre

p décidèrent de creuser des|‘
us ses murs et de les faire

r, à cette époque, les fours

por-

’ aitistiquédè

despopulations aui les habitent.

.LA LYRE

 

  

ceux qui s'ix

  

les oduvres de chärité* eto;; €

ummusical et dés. ar;
ticles, attirent attention de tous|

essenf. au progr :

beaux arts: (excepté:la musique); i
“La, Q

Lyre"‘est ‘d'opinion que5
‘notable Secrétaire provincial vd
2penser un peu à la musique.

  des bo mgers se troûvaient sous
les forti icätions de:Javille et, pen-

dantique les Tures fouillaient le

sol, les nitrons donnèrent l’alarme
ctsai Tnt”Vienne.

Revue musicale mensuelle 987, blvd Pour.éélébrer cèt événeement—as-
Saint-Laurent Jontréal, ACapada, sufe le-“Journal égyptien ‘ ja Patrie”
Le numéro denovembi Aare-| les::boulangers donnèrerit àleur

vue musicale “Ig Lyre” d ‘intéres- pain’ la. forme de l'emblème.ture.
sant à tous lespôints de vue; . sas Et;voilàpourquoi 1on, mange,des

petitMains ep.Je-Jorme deydroigsant
au petiitdfielnidy,makin. vi 

    
  

   

  

Ar henile:choix de l’empla-
opment]ago*des'en rapporter
au. PEA1 lança’ uh bâton dans
l’eau à l'extrémité: “du lac Malac
faisant serment qu’à l’endroit o À

   

 

  
   

ie lors jirèdeour:“atgbiripagné de M.
ol]Mathieu.‘soukebilHlothécaire—nous

    

 

 
toujours par le même jour de la
semaine que le mois de janvier;
avril, le même jour que septembre.

Février, mars et novembre com-
mencent le même jour de la semai-
ne, tandis que mai, juin et août
débutent à des jours différents en-
re eux. Ces règles ne s'appliquent
as aux années bissextiles.

L'année ordinaire commence et

se termine toujours par le même
jour.

Enfin, le calendrier est le même
tous les ving huit ans.

*O:

RELIQUEDE GRAND PRIX

 

“ Combien ë i] de gens qui- sa-
vent que le mañtéorit gutographe
de la partitiondeDon Giovanni de
Mogart. se: trouveàà la bibliothèque
du pubervatoiré”‘de Paris? -

| LE£1806;:Anibroise Thomas a-

diype à la fois
| thiseof tous Rographe—dans

léTant, d'éyire sur le
‘Dbn'Juähde Mozart=
mains de Mme.“
qui ne s’en 4ra point sans gran-
de émotion.. .Fille-deManuel Vin:
cente Gareigde plus fameuinter,
nrète du rdle‘de Don Juan. Mmë
Pauline Viañlôt-Garcia avait été
élevée dansle culte de Mozart. Son

‘[ronsiri, M.Louis Viardot a raconté

 

Rrdot-Garoia,

Je reçut des |

mois musical”nous rend comp-
te diles spectacles’donnés à Montréal

.| paiila troupe “de “Lg Porte Saint-
Martin”, “La troupe. de l’Opéra
Français" et “La Société Canadien-
ne d'Opérotte”.Le public canadien-
français favorise dePlus en plus
la Société Canadientie d’Opérette,
ce qui prouve:qué les spectacles
qu'elle donne sont de qualité supé-
rieure. Les amateurs,de radio:pour-

- (ront constater-que a compagnie
de la Brasserie Frontenac faitautre
chose que vendre de'laybière. S

ifiques concerts .de radio sont
suivis attentivementpar la ma-
jorité des radiophiles, “La Lyre”
maïche de pair avec la , Com

| Boig Frontenac ‘puisque À‘son di Cette mit;‘pour:‘répôndre aude]

~
\ , LE 

du bâton”.

 

LES CURIOSITES

marque pas, -tls

oun siècle ne |
eeun vendredi ou

“eut : Lt teurartistique est le. chef d’érohes,

 

s'arréterait, il bâtirait une ville*,
Après avoir longtemps erré =

les caux, le bâton fut arrêté par une
petite fle. Le viee-roi y fit élever
unc ville, qui prit le nom de Stock-
holm, qui signifie “fle du bois oul.

>

DU CALENDRIER

Le calendrier offré des partiqus
larités que toutle monde ne =

- Les savants,ont observé qu'a: °
Ut" commentérUn XVIIesidele> +

un same-
EdRal

amois.sd'otab. commence.

: Tuliqui la céda à Londres à Mme

‘en1856, dans la Gazette Musicale,
‘pomment Pauline Garcia était en-
trée en possession de cette relique.
En 1799, Constance Mozart, veu-
ve du compositeur, la vendit avec
tous les autres papiers du maître
àl'éditeur Johannes André, c’est

Viardot.

Cet inestimable souvenir de Mo-

de cèdre.
;i oH

%USLEPREDON :

ea dei l’édredon date di

 

a
Ne

Ce fut ‘à cette époque que lànas:
vigation commerciale se fanfo
plus.hardie et osant affronte? le: zart.repose dans un, coffret de Dois|-
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Hin2

“ ee Huis byqurno_

isont dehorsà la
nqujlesréconforte.

ix*d

“GinCanadien
Melchers

Croix dor
La ‘boisson la plus saine

MELCHERS DISTILLERY CO..LIMITED, MONTREAL

 

Or parce qu’il
euc Pair des montagnés.*

“Aussi
pur que Lair

des
Montagnes”

 

Hl

=
fa

journée ont ‘besoin diune
Ilspréfèrent le Gin Cana=

“estbienfaisant et part”

FabriquéaBerthisrville,FA
ué., sous la survelle

lance du Gouvernement
Fédéral, rectifié quatre*-
fois et vieilli en entre
Pôtpendantdesannées,

  

TROIS CRANDEURS DE FLACONS: |.
Gros: - 40 onces $3.65
Moyens: 26 onces 2.55
Petits - 10 onces 1.10

 
mers boréales,lequiet d’eider fut
introduit en Europe,
Dans les: aysidiotigine on s'en

servait depuis”lorigtemps, Immé-
diktement . sés qualités furent ap-

ides; nul,aut Smalnene four-
Heae impon érable Grâ-
ce à lui, grâce à salégèreté plus de

te 
(
‘ {

cesvilainsSuche odasiotinés
=" ©

vs

par l’engourdissement des membres
immobilisés par de trop lourdes
couvertures.

L'importation de l’édredon prit
une extension considérable.

L'oiseau qui possède ce précieux
duvet est une sorte de canard com-
munément appelé eider et scienti-
fiquement dénommé anas mollis.

sima.

Il y a des milliers de peuplesesqui
ne connaissent pas l’usagei
von, du peigne ct de la “brosse” à
dents.

—

Le son parcourt l'espace àshe
de 365. verges 3 la.eeponde. , ;b-i

TA  



 

 

  

 
  

  

   
   

 

    
Pdm,àh maison

  

- Une fois, qu’une mère a employs
les Pastilles Baby's Own ‘pour ses
tout petits elle conserve toujours

unapprovisionnement-sous la main,
car”lepremieressai la convaincqu'il

  

  

  

 tilles sont up laxatif doux biep que
. complet lequel,régle les intéstins
et adoucit l’estomac, chassant ainsi
la‘constipation et l'indigestion, les

rhuïnesGt.fièvres bénignes ct fa-

“cilitant”Ya’ dentition. Mme Saluste
«Pelletier;St-Dumas, Qué., écrit à
Jeupijet: “J‘ai ‘employé les Pastil-

lesBaby's!Own;‘durantles dix der-
nidres:années ‘et jen aitoujours à

1aikon,Elles ont toujours donné

+aig‘grande satisfaction ct je
pujgkles:recommander avec plaisir

“ Adôlles-les mères de jeunes en-
. fanta®”Les pastilles sont vendues
par”‘les marchands de remèdes ou

envoyées directement par The Dr.

 

  

 

   

  

 

- Williams, Medecine Co. Brock-

- ville, Ont.
9 — 203 

 

A

n°Quandles jeunes filles
deviennent pâles et maigres

 

Elles devraient prendre les pilules
‘Roses du Dr Williams pour en-

chir le sang.

Quandles jeunes filles devien-

nent, pâles et maigres, les parents

. ne devraient pas négliger ces symp-
— tômes: les négliger pourrait être

dangereux La jeune fille de trei-

"ze à vingt ans ne peut devenir une

femme robuste san: un abondant

 

  

. -. approvisionnement de sang rouge,

 

riche, dans ses veines, C’est l’insuf-

les pastes Baby's Own| fic
       

  

  
   
  

    

 

  
  

 

     

n'y a rien pour les égaler pour con- |

: server les enfants en santé, Les Pas- |

 

  

    

  
  
   

  

      

   
      

    

 

 

 

Chef-d’oeuvre de l’art hindou
Mahal, le plus beau spéeimen dol'architeeture indo-musulmane, est

unmaifut àlevé à Age, dans I'Inde, par l'empereur Sobab-Djihan, a
la mémoire de sa femme Nourmahab. Cette étégante structure blanche,
flanquée do quatre minarets, se dresse aut milieu d'in pare qui rivalise eu beauté
avec les plus célèbres de France. a

Lestouristes canadiens et américains qui s*embarquerontàà bord de l'“Empress
of Australia” du Pacifique Canadien, à New-York, le ler décembre, pour faire
une croisière de quatre mois autour du monde, visiteront Agra et son Taj-
Mahal, au cours d'une excursion dans l'Inde.

 

 

15559 SSD »- . fisance de celui-ci qui est le plus

i- grand trouble chez neuf filles sur
«dix de ces âges. Les Pilules Roses du

k Dr Williams se sont acquises unc re

ç , nommée universelle pour leurs re-
 marquables vertus reconstituantes

“ du sang. Il y a dans ces pilules, u-

‘ne santé robuste, accompagnée de

joues rouges et d’yeux étincelants

pour toute jeune fille faible, pâle.

La valeur de ces pilules dans les

cas de cette nature est démontrée |&

par-le témoignage de Mme Winni-

fred Rutty, rue Barton Ouest, Ha-

milton, Ont., laquelle dit: “IIly a

environ deux‘ans mon aînée dogo
en trés mauvaise santé. Je le m

 

coay
chez un médecin. qui me conseilla]-

de lui faire enlever ses amygdales,[* 4

disant que c’était là la cause du

trouble. Nous les fimes enlever,

mais cela n’améliora pas sa santé,

et clle semblait avoir absorbé tant

de poison de cette affection qu’elle

ne semblait pas vouloir se rétablir
du tout. Elle ne pouvait ni man-

ger ni dormir, et le peu de nourri-
ture qu’elle prenait ne digérait pas.

Puis elle contracta une toux qui

la tenait éveillée la nuit et maigrit
tant qu’elle ne pesait plus que 95

; livres. Une voisine me dit:“vous
_ Avez essayé tant de choses, pour-

quoi ne faites-vous pas l’essai des
} Pilules Roses du Dr Williams?” Je

m’en procurai ct avant qu'elle ciit

fini de prendre la deuxième boîte

elle commença à montrer une amé-

lioration. Elle continua à prendre

les pilules pendant quelques temps

ct elle est maintenant dans la meil-

leure des conditions, elle peut tra-

vailler et jouer, et manger et dor-

mir avec toute la vigueur d'antan.

Ces témoignages peuvent être cer-
tifiés par les voisiris-qui ont, été té-
moins de sa, restauration d’une
mauvaise sasauté à une santé par-

faite.”
Si votre marchand de remèdes ne

( ‘vend pas ces pilules vous pouvez

les obtenir par la poste à 50 cents

la;boîte de The Dr Williams Mede-
vine Co., Brockville, Ont.

3
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Lx! LA CALIFORNIE

ENSOLEILLEE
wh ,E —

Des milliers de Canadiens par-
tiront bientôt pour aller passer un
agréable hiver dans la Californie
ensoleillée, le pays de l’été éterne!,
des bosquets d’orangers, des poivri-
ers, ‘des palmiers, des fleurs de

:_ . Loutes sortes, ct tout cela au milieu
: ‘des plus beaux paysages que puis-
dent ‘former la mer et les monta-

Ÿ attraits de la Californie sont
frest connue dans le
monde entier comme étant le plus
merveilleux paradis d'hiver du mon-

. de,’avec un climat unique. Ses pay-

jèges de montagnes sont d'une ri-

     

   

 

GROCETERIES EATON
a. PRIX SCONOMIQUES SANS LIVRAISON

 

Encore espies baspour Vendretl-Samedi 23-24 nov
169905010070700000OISSOCOSSOGES
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5 livres 2.15
 

3 : lo, flies pour

\ FaririeFive Essac de 24“livres 1 05
 

Jambon
Comfort,

Savon Barsalou ouCold
| qualité supérieure St-Lawrence
Sucre Sac de 100 livres 5.70

DANS LA FESSE
entier ou moitié …. la livre 25

3. morceaux
pour —

 

Confitures

Ananas tranchés, la boite

aux Framboises ou 4
aux Cassis, gros pot &

Thé Spécial ia livre 48

Café Spécialla livre 38

Catsupaux tomates HEINZ, grosse bouteille

—"

ge

1,43 livres pourLe

3 livres pour 1L  

5 boites pour 25
 

Kipper sin
arteSE.
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y JournalHebdo ce
es, vendredis % WwSt-Hyacinthe'to

au Nr178 rue fn par
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micile) et aûx-EtäteUnie,
par année « =20100 2083
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IAGRINE: A SABLER
rocuréne machine à.

qi es ‘plancheré? j'invite cor
k, idialemnby. les Personnes qui au-
+ Lriient des travaux de ce genre à

de mme les confier. as-

, Une entière satie-

  

  

 

 

 

 
 

 

 

 

 

  

 

LA COMMISSION DES SERVICES PUBLICS DE QUEBEC

pre de règlements généraux relatifs à la fourniture
du Gaz et de PElectricité pour fins d'éclairage,

chauffage, ‘cuisson, et force motrifé

AVIS: AUX INTÉRESS

Les serviçes publics, les municipalités, le public en géné-
ral sont invités à prendre connaissance du jet.«de règlements
susmentionné dont copie peutêtre obtenueen s'adressant au
Bureau de la Commission, auPalais de J ustit -de Québec.

* Quiconque auraif abjéctions ou des}puggestions & pré-
senter relativement:4:ee;Firojettÿe| règlements, pourra les pro-
duire, par écrit, au Bdtésuus Te ou avant le 31:décembre

“Après cette date, 1a iain tishdraune séance publi-
que pour la discussion:duditprea règlements dont avis

 

sera donné par voie{lesJournaug,,, ; ,Ç

Québec, novembre, 1 1928, ow

NETa STi,
M.JOS.-AHERN.   

 

 

Co
chesse et ‘d’une besutdphesrp- pondent au minimum mensuel de la.

natalité, dans’ notre province. I! ne

rouvent, péaut pas déduire quela natalité se-
jardeÿ] ra aussi, considérablement dimi--

‘ nuée, lorsque la tæbulation de 1928
étéc. Ces deux taux aug-

enter‘d’ailleurs, lorsque les

rapictsseront au complet. Ce ne
dotls que des rapports mensuels

préliminaires.
a Auptialité de ces deux mois

est “haute, si nous Ia compa-

|réRs à dotre taux annuel habituel
= |de 7.0. par. 1,000 âmes, Le taux deNOTES LOCALES nuptialité ‘pour août est de 7.6 et

RAPPORT DE LA DEMOGRAPHIE

bles.

Tous les sportsd'été =
golf, auto, pêche en,eau

Le Canadien National,vousFhfre
des prix de passage spéciaux, un
grand choix de routes à l'aller et gh
retour—que vous passiez par le Ca-
nada ou les Etats-Unis.

Pour détails s’adresser à E. O.
Picard, agent pour,Ja ville, 35 La-
framboise.

  

 

celui de septembre de 11,8, Le mois

de septembre (avee juin) est ce-
lui où les mariages sont célébrés en

plus grand nombre, Durant le mois
de, septembre, quelques leités oul
villes ont un taux . de ET
très élevé; “Saint-Hyacin e, 19.1;

—

Les chiffres contenus days.les
rapports des mois d'août ‘et ‘sep-

tembre, du Service provincial d'hy-

giène, départoment de la démogra-

phie, indique qu’au cours de ces

deux mois, la natalité est basse: le

taux par 1,000 âmes pour août est

de 26.1; celui de septembre n'est

Drummondville, 18.1; Westmount,
17.1 et Saint-Jean, 164.

La mortalité générale de .ces
deux. mois est basse: le taux du
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[Ames et celui de septembre est de| CANADIEN NATIONAL RLWS

EXHIBITIONS D'HIVER
Toronto: :du 21 novembre au 29| police dans les environs?

novembre— Passage allër et re-

13.1, Ce dernier est considérable-

ment augmenté du fait de la haute

mortalité infantile enregistrée du-

rant cette période. Il-y a lieu”de

ire que le taux de mortalité gé-
1%de1928 sera inférieur & ce- décembre.—

tour, $17.20.  
 

 mois d'août cet de 11.9 par 1,000
que de 25.9. Ces deux mois corres-

   : He; cms

Tui‘des deux années’ antérieures. tour, $7.00.

“des éçuries et le garage de laBrasserie=

+;“leslivraisonsdes prédü
"serie ow continiient

option comme par rigs
ow

Ottawa: du 3 décembre au 7

hee

“ gi

 

      

Le récent:incendie€quiAdétruit we
SF

nd

 

gor

—Pardon, monsieur,

Tl n’y en a pas.

FH

tre otvotre argent?

pourriez-

vous me dire s’il y a un poste de

—En cecas, voulez-vous avoir

Passage aller “etre. |1a bonté. de me passer votre mon-

; § Soupe aux tomatesesCLARK 4 boites pour oppo, 8
Y, ee éÀ d'imeulement Safe | vas 54S Vente d'Ameublement à Sacrifice 3} Bacon. 4

; à déeer, eli livre |: eater, paulypei Sb| DBL RAINVILLE; La Bâtisse No. 8 rue Rosalie, ayant été vendue, à 2 SLGOET00660 s $8600 S cos EL| ; Médecin: Vété
livrable au commencement dejjanvier, le propriétaire ; BUREAU DE COMMANDES POUR LES MARCHANDISES DANS LE CATALOGUE: EATON |.ol cin-Vétérinaire :

offre maintenant, en vente privée, tout V'ameublemes À curereremeeeperisie em$C feedeemtpro
- sans réserve, consistant en Piano, Phonographé,Rad,\ 3 diées le. ecranjiorontenvoydes& Montréalchaquejourot vousserontbi pour l'épreuve gratuite à la
3 Haut-Parleurs, Set de Saion, Set de Boudoir, S ; Si vous le désirez, vous pouvez téléphoner vos commandes ou demandes de renseigne:; = A tuberculine.

Salle à Diner, 6 Sets de Chambre à Couchér, superbe NEeee ln mémeattention quesivous venies du Gratis od | 3% ve Mondor ST-HYACINT 4
Poêle Electrique, Fournaise ‘ ‘Tortue’, Tables, Chai- DIRECTION : ‘ 8 |. A. Ad 1e a Ra
ses, Tapis, Rogues, Prélarts, Rideaux, Portières, Etc. ; “T. E T ct. *gp 5 —— JE=

{I A O MITED Tél. 284 211 rue GIROUARD
; Une Visite. est Sollicitée. 3 PE MONTREAL : 3 “TLm6

t{2 PREMIER ARRIVÉ, PREMIER SERVI. 3 Bre0050500000000005000000B000000000EIOEILE00SEEIELEETIE0RAR00000000000000 8| © atm
es 10050050070000SOS7IT0SOSSSSSSTSSES214000000000000 PE " arinSTEBAL,LL.

| = 5
Edifice Banque Provinciate

coin Cascades et St-Françoia -

ST-HYACINTHE.

 

     

A. ZIFKIN
ACHÉTEURDÉ

de Confection,Ete.

Débarrassez-vous devos vieille- ;
ries d'une manière payante.

A. ZIFKIN
15 rue St-Antoine

Guenillés, de Cuivre, de Fonte bo ,
et d'Acier de Caoutchouc,de - A
Vieux Journauxebde Retailles, pe

 
 

 
 

 

 

 

 

  

    
 

 

(Qui.preeredult du

L'HEMOGENOL (mot signiiant *'Qui
PRODUIT DU SANG”) est ru
actif des fortifiants connus, disent les

Indiqué dans les cas d'a-
némies, convalencences, maternités,
Âge de croissance, faiblesnes nerveu-
ses, pour toutes débilités des adultes

L'HEMOGENOLse trouve dans lea
harmacies sous forme Pilules HE.
MOGENOL FAGUET,prix $0.75(le:
flacon de 100 pilules), ou sous forme
liquide “l’'EUxir HEMOGENOL FA-
GUET"”, prix $1.50 In bouteille.
voi franco en vous adressant à,-

ecins.
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